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AVERTISSEMENT 



La Linguistique^ réduite à la connaissance 
du domaine sémitique et du domaine arien, 
n'est qu'une science parcellaire et tronquée, 
comme le seraient la JÎoologie bornée à Tétude 
des vertébrés» la Botanique négligeant les cryp- 
togames, et l'Anthropologie qui laisserait de 
o6té les races colorées pour considérer exclusi- 
vement les variétés de la race blanche. On ne 
peut donc prêter avec sécurité une valeur dé- 
finitive à aucune des conclusions absolues que 
Ton entend trop souvent tirer de données pu-, 
rement ariennes ou purenient sémitiques ni 
même à aucune de celles auxquelles on arrive 
par. le rapprochement de faits empruntés à 
Tune et à l'autre des deux grandes iamilles* 
Quand bien môme on cumulerait le savoir 
de M. Ëwald avec celui de Schleischer, on 
n'est en droit de rien aiOrmer touchant la 
nature intime^ l'origine et l'histoire du langage. 
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mam longtemps qu'il reste un seul domaine 
lin^istique à défriîdier. On allégueraii en vain 

que les lan ues anariennes et non sémitiques 
participent de la nature inférieure des races de 

couleur^ que la seule humanité blanche mérile . 
d'être étudiée dans l'expression sonore de sa 
pensée^ et que les faits étrangers à cette expres- 
sion sont a néghger au même litre que les 
quantités infinitésimales dans le calcul. La vé- 
rité est que> devant la science, les langues du 
Touraui de Ul Chine, de l'inde méridionalci de 
TAfrique, de TAroérique et de TOcéanie ont 
une importance égale à celles de l'Arie, du 
Bas-Ëuphrate, de la Syrie» de la péninsule 
arabique, de l'Egypte et du Magreb. On pour- 
rait même soutenir, avec chance de . ne fms se 
faire illusion, que Tétude du parler dit agglu- 
tinatit et cello du parler dit monosyllabique 
fournisbcnt, pour l'éhiboration de la linguis- 
tique générale, des matériaux plus précieux 
que ceux qui se sont accumulés par lanalyse 
du parler dit flexionnel. Mais cet argument 
n'est point nécessaire pour démontrer la né- 
cessité de sortir enfin du cercle dans lequel hi 
science française et la science allemande se 
sont attardées. Ues deux côtés du Khin, il faut, 
tous peine de manquer le trnt, se disposer i 
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franchir sans retard la distance récemment 

conquise par la science du Danemark, de la 
Suède et surtout par la science russe qui s'est 
attaquée tout ensemble au monde du Touran 
et à la Babel caucasique. 

Ces considérations sur lesquelles révidence 
dispense d'insister, ont inspiré la pensée de 
cette graoïmaire mandchou, qui sera, si le 
public studieux seconde l'auteur, la tdte de 
ligne d'un chemin d'exploitation par lequel les 
principaux centres linguistiques du Touran 
seront reliés les uns aux autres. 

Ceux des lecteurs de la Jievue de Unguis^ 
tique et de Philologie, qui ont gardé souvenir 
d'une Jhudc de la déclinaison allaïqtie, publiée 
dans ce recueil, s'étonneront peutrétre qu'après 
avoir commencé l'étude des langues du Touran 
en faisant usage de la méthode comparée, je 
me sois presque systématiquement abstenu de 
rapprocher le Mandchou des idiomes qui lui 
sont congénères, ie répondrai, sans ambages, 
que depuis la publication de mon Éttide de la 
déclinaison, l'entreprise d'une grammaire tou- 
ranienne comparée m'a paru constituer une 
grave témérité et que j'ai résolu d'ajourner 
toute tentative de cette nature pour étudier pa- 
tiemment chacun des principaux idiomes de la 
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famille. J'ai compris qu'il faut commencer par 
la base k oonatruction de l'édifice. L'cBuvre 
sera sans doute ingrate autant que longue et 
modeste, mais j'ai la conviction qu'elle sera 
utile et je me plais à espérer qne les travailleurs 
consciencieux me sauront gré de leur apporter, 
an lieu de généralisations hâtives, des faits 
certains, vérifiés, analysés et disposés avec 
ordre. 

Le plaisir que l'on goûte à Vélever josqu^à 
la connaissance des premiers principes^ la 
brièveté de la vie et le désir de prendre rang 
parmi les maîtres sont, en réalité, autant 
d'obstacles à ravancement des sciences. On va 
trop vite; de là,, tant d'assertions hasardées et 
tant de systèmes qui ne résistent pas à l'épreuve 
des découvertes postérieures. Si nous voulons 
être les ouvriers du véritable progrès, soyons 
moins pressés et moins ambitieux, plus pa- 
tients et plus modestes. 

Nan^f i6aoùt 187a.' 
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Dl LA 

LANGUE MANDCHOU 



UVE£ rE£MI£K 



ALPHABET BT PHONÉtlQUB 

ALPHABET. 

1. — Les six premières lettres de ralphabeireprésentenl 
les voyelles rangées dsns Tordre grec : a» e i', o d. Les 
yoyellos a, t et o se prononcent comme en français; e a U 
valeur de notre h ouvert, sauf dans la dernière syllabe de 
ifuelqnes-fins des mots terminés en n, où U est mnoi; ti se 
prononce oti; d a le son d*un o prolongé. 

3. — Les voyelles 0, 0, 6 sont foria; e est fmbk; t et «• 
sont neutres. Cette division dos voyelles, trè»-ioiportante 
dans la dérivation et la morphologie, exerce sur Técrîtlire 
une influence partielle qu'il importe de signaler. Les voyelles 
fortet sont les seules qui puissent se roettrè à la suite des 
consonnes representees par les lettres numérotées 8, 9, 10, 
lO et ao pour former avec elles une syllabe ; par contre, les 
voyelles neutm et la voyelle faible sont exclusivement aflec- 
tées aux consonnes homophones représentées par les lettres 
II, ta, i3, 19 et ai. Ainsi, on emploie pour représenter 
certains bruits consonnantiques (i;, ff^ h, t, d) des caractères 
différents sutvint. la natnre des voyelles qui se ImbI à cm 
bruits. 
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9w — La TOjelto i m ndoobfo qiiaod allé est plteée à la 
mile d*ttii« aatn Tojdl« tes le eerpe d'an net Eienple : 
iettîi, bra. 

La T«»yelle • pent se reteUer ]enq«*elle eel nédiale ou > 
finale. E3c: éoo^ei, leean impérial, boo* maison. 0 redoublé 
eii employé pour tranierire la diphtongne ehimiite ao* Ex.: 
poOf canon (pronoaeei /k?o). 

Quand les tojoIIos a et d sont suivies des voyelles a et e, 
on intcrcnic, entre elles, sans loutcfois en iaife entendre le 
son, la semi-vojcllo te, Ex.: gètcof ioHfome, Jmpc, 

4. — Il paraît qa*il n*y a pas en nuindchou de véritables 
diphtongues, bien f|De les syllabaires présentent des groupes 
terminés par denx voyelles, comme formant autant d*nnités 
syllabiqucs. 

5. — La septième lettre représente la nasale dentale n qui 
devient nasale palatale lorsqu'elle est suivie do la voyelle i. 
Ce passage do Tordre dental à Tordre palital est Tapplica- 
tion d'une loi de momUetncnt à laquelle sont soumises en 
tongousc, les consonnes /, n, i, /, d. 

Rem. — La lettre transcrite par « perdant son point ca- 
ractéristique il la fin des syllabes, Langlcs a cru pouvoir as* 
similer Tn non pointée à Tanonswani saii.^crit, mais les mis- 
sionnaires nous iipprcnncnt que celte n se prononce commo 
dans les mots allemands c nr^penelim, verdcrbon ». Klle n^est 
donc pas un signe de nasalisation. 

0. — Le mandchou possède, en outre do Vn dentale et do 
Vh palatale, une n gutturale figurée par les groupes n^<7, n^. 
Ex.: «aft^^/i, trou, wtinr/, ro\. Cette articulation correspond 
an mgynumn turc. Elle est en mandchou, exclusivement 
Miédble cl finale, tandis qu'elle se rencontre, en tongouso, 
an eommcncemont des mots.Ex4 ngaia, tjnlu, main; nQonim^ " 
gtUmh^ long. 

7« — l4i IfaMcriptira des consonnes présenta do giMdos 
difllenllés et oo«lbvo des f|nestlons dHio Imnt Intérêt. 

Dm» la iTitèma tuascripUr qui a prévalu en Enrope« les 
lettres nonMrotte 9» > >4« représentées par 

lot eon a o nn ei doma ft A» mtao om conmenesMit dsa 
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mots; or, il est certain qu'aucun mot mandchou ne com* 
mence par une de ces trois consonnes, -aussi le P. Amyot, 
qui parlait couramment la langue, a-t-il transcrit les lettres 
dont il s'agit par k, p, t, en avertissant que leur pronon- 
ciation s'adoucit en ^, 6, (/ au milieu et à la fin des mois. 

II résulte des indications fournies par les missionnaires, 
que le mandchou possède des consonnes fories et des con- 
sonnes demi'fnrte$ figurées par des caractères distincts, mais 
que dans le corps et ù la fin des mots, ces dernières sont 
sujettes ù dégénérer en douces sans que récriture manifeste 
celle dégénérescence. Les lettres 9, 11, if, ao et 21 i.e sont 
point véritablement des douces, puisqu'au lieu de les trans- 
crire par //, //, f/, le P. Amyot les a transcrites par A\ />, t, 
elles ne sont non plus, de son propre aveu, ni des fortes ni 
des aspirées; il faut donc qu'elles aient une valeur intermé- 
i iaire. Cette conclusion paraîtra sans doute chimérique aux 
linguistes qui prêtent à la phonétique aryenne une valeur' 
absolue, mais elle est en parfait accord avec les données de 
la phonétique touranienne. c Les consonnes dnucct b et (/, 
dit Castren dans son Essai de grammaire osdake ^ i4, sont 
rarement aussi douces qu'en allemand ; elles s'articulent le 
plus souvent do manicro ù produire un bruit plus fort, inter- 
médiaire entre 0 et d^pei t (mit cincm hu^rtern zwischcn à^d 
und /), / licgcndcn Lauto). Ce son intermédiaire existe au 
lupon, en samoyèdc ci dans plusieurs dialectes tatares. 
Cette observation est partiellement applicable à On peut, 
il est vrai, objecter contre la conclusion qui précède, (|ue le - 
tongouse, dialecte étroitement apparente au mandchou, ne 
possède pos de consonnes demi-fortes, et qu'il emploie les 
consonnes douces au commencement des mots; que les- 
Mandchoux do la Chine ont du perdre la véritable pronon- 
ciation de leur langue maternelle, au contact du Chinois ila 
provinces du nord ; que les cousonuet douces sont utrangèrci 
û la phonétique do ce dialecte ut (|nu Tutat du choses cons- 
taté par les missionnaires peut s'expliquer pur le durcisse- 
ment des consonnes douces initiales, sous rinHucnco du 
milieu anibianit L*explication est ingénieuie, mais la suppo- 
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sitioD que le mandchou aurait abandonné rttUqiie la 
syllabe initiale par les consonnes douces, aprës VïïfoÏT ori- 
ginellement pratiquée, est en contradiction directe avee U 
inarcbe que la méthpde comparée démontre aToir été soÎTie « 
par la majorité des langues altaîques. Les consonnes fortes 
et les consonnes demi-fortes ont précédé les consonnes 
douces, et ces dernières avant d'être employées à Tattaqne 
initiale concuremraent avec les fortes et les demi-fortes n'ont 
d'abord été admises à attaquer que les syllabes médiales et 
finales. Tandis que le mandchou s'est arrêté à la période 
durant laquelle les fortes et les demi-fortes conservent le 
monopole de l'attiique initiale, le tongouse a poursuivi son 
développement phonétique; de là, entre les deux dialectes, 
une divergence semblable à celle qui s* est produite dans 
rintérieur du groupe lapon, où Tidiomc du Finmark a seul 
dépassé la période dont il vient d'être parlé. 

8. — La transcription que le P. Amyot avait adoptée dans 
le syllabaire d'où Langles a tiré Talpbabet publié en 1804, 
était tellement défectueuse, que le savant missionnaire no 
Ta pas suivie dans son dictionnaire mandchou-français; c'est 
donc à bon droit que Conon de GabelcntzctAbel de Rcmusat 
Font rejetée. Mais celle qu'ils lui ont substituée n'est pas 
plus exacte. En effet, la gutturale demi-forte étant repré~ 
sentée par la labiale forte par 6, la labiale aspirée par p 
et la dentale demi-forte par (/, la distinction des fortes et 
des dcmi-fortcs se trouve supprimée; les consonnes douces 
concourent avec les précédentes, à l'attaque de la consonne 
initiale ; la labiale forte est presque absolument éliminée par 
la labiale douce; enfin, et ceci achève de démontrer la fans* 
seté du système, les transcriptions roandchoux des mots 
chinois sont défigurées, a ce point que Péking se change en 
Ûéking. Il est donc nécessaire do combiner un système de 
iransci iption conforme aux données de la phonétique propre 
tu mandchou, mais une œuvre de cette nature ne peut pas 
être entreprise isolément; il faut que toutes les langues du 
Touran soient transcrites à l'aide d'un alphabet unique. En 
conséquence, j*ai adopté pro? iaoiromeni en le modifiant sur 
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un seul point, Talphabei trtoscnptîf consacré par une pttblH 
cation récente de la société orientale allemande. (Sm-mIni, 
Schu-king, Scbi-King in maudschuischer UeliersetsQBg, mit * 
«nem Mandschu-Deulachea WcerUrtach* Lt^ngi itté» 

bel F.-A. Brockbaas.) 

9. — Les lettres 8 et ii reptéw taat la sattvala forte 

transcrite par k. Voir au § i. 

10. — Les lettres 9 et la représentent la gutturale demi- 
forte devenant gutturale douce dans le corfM dea mots. Elles 
sont transcrites par g. Voir au § i. 

11. — Les lettres i o et 1 3 représentent la gutturale as- 
pirée kh devenant Taspirce h dans le corps dea meta. EUes 
sont transcrites par h. Voir au § i. 

\% — La lettre i4 représente la labiale forte devenant 
labiale demi-forte à Tattaque de certains mots et labiale 
douce dans le corps de la plupart des mots. Elle est trana- 
critc par b, 

13. — La lettre i5 représente la labiale aspirée deve- 
nant ùh dans le cours des mots. Elle est transcrite par p. 

14. — La lettre i6, transcrite par représente la sifflante 
dentale qui s'adoucit en z cotre deux voyelles et se cbuinte 
60 ih devant la voyelle i. 

15. — Lft lettre 17, transcrite par représente la chain- 
tante sA. 

16. — Les deux letirea t8 et 19, tramcritet par /, repré- 
sentent la dentale forte. Voir aa S ^ 

17* — Les deux lettres no olat, transeritos par d, repré- 
sente la dentale demi-forte dofooant dentale douce daiM la 
corps des mois* Voir au § a. 

Rbii . T précédé dNine Tojello et snifi dHma consonne 
prend une forme idontiqne an groupe en. 11 en est do même 
dollinaL 

18. — La lettre m, tnnscritopar I, représenta la lii|nida L 

19. — La'lettro 9^ transcrite par m. r op r é s o n to la Mnalo 
nasale m. 

-> La loUro 94* Inaseritopar roprésonto la dinin* 
Unto forte ft*. 
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• 31. — La lettre aS, transcritc par jy représente la chuin- 
tante demi-forte dtk ileveoant cbaiotanie douce dans le 

corps des mots. 
Hem. tch ti dch so prononcent t$ et dt devant la Toyelle r. 

— La lettre 36, transcrite par ^, représente la aemi- 
▼oyelle du rayon palatal. 

93. — La lettre 27, transcrite par r, représente la liquider. 

Si. -7- Les deux lettres 38 représentent la semi-consonne 
f s*adoucis8ant en v dans Je corps des mots. La première 
s*emploie devant les voyelles a, la seconde devant les 
Toyclles f, 0, ti, d. Toutes deux sont tnoscrites par f. 

9.5. — La lettre 39, tramcrile pur représente U semi- 

Yoyelle du rayon labial. 

- 36. — Les lettres 3o, 3 1 et suivantes dont la trauscriptioii 
est îiMlH|uéc dans Talpbabet placé ea tète de cette pan*' 
maire, représenteal des bruits cODaoonaatiqttet propres au 
Chinois. 

97* » Le Mildiou s*éerii Yertieuleneat, de hani eu bts» 
cuco«B«i{Miptflagtuc1ie. - - 

f 

I 

I 

PUOJUfenQUB. 



DRS VOYRLLR8. 

98. — C*est une règle dliarmoiiio f|iM dint un même mot 
les voyelles fortes ne peuvent se reucontrer qu*AYec des^ 
voyelles furies on avec des voyelles neutres et U foyelle 
fniblo seulement uTec la fojreÛe lailde ou aTee l'une des 
voyelles neutres. 

99. — La règle précédente, dont le temps a adouci la ri- 
gueur primitive et qui n*cst elle-même qu*une partie d'un 
ensemble eompUqné subsistant encore dans d*atttres langues 
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tonnmcnnes, noteinineni en itkonle, «^ppliciiie anx dérÎTét 
comme aux thèmes pturs, maïs son applieaiion ans premiers, 
présente des ijartieularités telles qn*il est néeessaire d^ex^ . 
miner séparément cfaaenn des greapes de suffixes. 

80. — Et d*abord certains snffixes teU que -me, -ng^e^ etc. 
élant tnvariables et pouvant s^adapter à toas les tliâoMs, il 
existe un nombre considérable de dérivés qui ne sont pas 
soumis à la ligle de lliarmome. Ex. : ûrmtu, mrwrûugge^ ete. 

81. — Les suffixes verbaux sujets à variation se terminent, 
suivant to nature vocaltque du thème, en n. en a ou en f. 

f. Quand le thème ne renferme pas d*autre voyelle que 
les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: a/e» annoncer; 
nltP'Hat aller annoncer; a/a-ni, annonçant; aln-Aa, ayant 
annoncé; ûiihna'ka, ayant été annoncer. - 

II. Quand le thème ne renferme pas dWre voyelle que 
0, les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: 06o, laver; oéo-M, 
aller hiver; oUhro, lavant; oMto, ayant lavé; oéo-iio4ot 
ayant été laver. 

III. Quand le thème ne renferme pas d*autrB voyelle que 
les suffixes prennent cette voyelle. Ex.: getÊe, aller; tjene-re, 

allant; gene^ke, étant allé. 

IV. Quand la première voyelle do thème est un a ist la 
seconde un f ou un v, les suffixes se forment généralement 
eue. Ex.:a<t, mettre; a/fr-An, ayant mis; afiVi, montagne; 
a/i*re, aller sur la moatagne; ya/«, monter à dïeval; gaim* 
kû, étant monté à cheval. 

V. Quand hi première Yoyelle du thème est un o el la s»* 
.conde un i, les suffixes se forment généralioment en a. Ex.: 

Mor/a, cheval; morl*/«, aller à cheval; oéjij prisonnier; 
oé/Wa» faire prisonnier. 

VI. Quand la première voyelle du thème est un e et la 
seconde un ^ ou an les snffixes se forment généralement 
en «. Ex.: tria, temps; eri Iri &ire à temps; erun, tortura; 
cra-ZSr, torturer. 

VII. Les thèmes dont i est la voyelle unique, forment leurs 
snffixea en a. Ex.: i/îa, droit, Ifj^ se tenir prodie; jili, 
colère; y iViWa, être en colère. 

t 
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^ * VIII. Les tMmt dont n cat In foyello uniqae, foment 
' iann ivfllict en e «n m t. Ei.; MH-lr, chuter; tMrisxvy 
■épriier; v^Ws, être en tète. 

35. — I. Les suffixes nominaux diminutifs prennent pour » " • 
Toyellca, 0 ou « suivant la nature vocalique du thème et 
conformément aux règles qui précèdent. Ex.: nmLa^ grand , 
nmha-kan; oncOy large, onco'kon; erde, matin, erde-kin; 
aji-gan, petit enfant; laùdu^ nombreux, lafjdu^an; serif 
rare, sen-Men ; heiu, épais, hetu-ken; gulu^ simple, guiu ken; 
«fim, mstlqnei iVfn-iben. 

H. Les suffixes nominaux -ngga, -ngyo, -ngge s'harmo- 
nisent avec le thème de la môme manière que les suffixes 
précédents. • 

IIL D'autres suffixes n*admettcnt pas la triple variation a, 
0, f. Ainsi, les adjectifs se forment en -hon^-hun ou ln'm. 
Généralement, les thèmes terminés en a. t, ou u prennent le 
suffixe -liùny ceux terminés en o le suffixe -Aon, ceux ter- 
minés en e le suflixe -^un. Les thèmes terminés en i ou en u 
et dont la première voj^elic e&t e, prennent d'ordinaire le 
suffixe -Hun, 

IV. Les noms dérivés parle suHixe invariable -cim for- 
ment des adjectifs en -<uka ou en -ci/Âre, selon que le thème 
i*ofieBte vers le pôle fort on Ycrs le pôle opposé. 

33. - En somme, et sauf un certain nombre d'exceptions, 
les thèmes exclusiyemsnt en a appellent des suffixes en n, 
les thèmes exclusivement en o des suffixes en o, et les thèmes - 
. mlasWement en e des suffixes en e ; les thèmes dans les- « 
quels une voyelle neuiro vient ù la suite d'une voyelle forto 
sppellent des suffixes en a ou en r); les thèmes dans lesquels 
une Toyelle neutre Tient ti la suite do lu voyelle faible ap- 
pellent des suffixes en e ou en u; les thèmes dans lesquels 
une Toyelle neutre est suivie d'une voyelle forte appellent 
des suffixes en a ou eu o ; les thèmes dans lesquels une 
▼oyello nenlre est suivie do la voyelle faible appellent des 
suffixes en e; enfin les thèmes exclusivement eu i ou en u 
appellent tantôt dea suffixes en a et tantôt des suffixes ent, 
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t «yani plm d*alXinilé ftvee c qn^tTee ei « plot d^affioîté 

ayec e qa'avec <?. 

34. — Quand plusieurs suffixes wiables sont agglutinés 
sBSsmble« k Toyelle du pranier détornins la TsyeUa dss 

suivants. 

35. — Aucun rapport grannatteal ne a*ezpriinant, comme 
dans les langues sémitiques^ par on ehangeMii de Toyelle 
dans riotérienr du mot, les toyelles thématiques sont int* 

munblos.Cette règle souffre néanmoins quelques exceptions. 

I. On trouve comme formes éqoifalentea : aiàaei et et6tcf, 
où ; aiirome etn/nmine, aller sur la montagne; imhhû et 
tfti/mA<», ver; golome et geleme^ craindre; acan, union «t 
f'cftug'go^ uni ; ifime et ufimc, coudre ; ibiijaitie et uùiyame^ 
baîr ; xmrame et zireme^ blanchir; éakùme et iMm^të^ 
tcrer, cic. 

II. On voit, en rapprochant les uns des autres, certaine 
mots qui sont incontestablement de la même famille, qne la 
voyelle thématique originelle ne a*cat paa toujours main- 
tenue. Ex.: xanggit/on^ blanc ; xeyehn^ un peu blanc; simen, 
humeur; sfmggt\ sang; itm, lait ; «mnè» planter; Msm, temia 
cullivé, etc. 

III. IjO changement de voyelle sert à diatingucr les uns 
des aiitrea nn certain nombre d'êtres de sexe dillerait et 
un certain nombre d'aetions opposées. 

Ex.: amn, père. — «me, mère. 

amfio^ beau-père. — em//e, belle-Hnère. 

hafio^ homme. — keUe^ femme. 

amèa^ frèro ainé. — om6ir, sœur ainéo. 

dthema^ ondo materncL tliAem^ tante maternelle. 

«rmftfot oiscan roàle. — emiU^ oiseto femelle. 

ifmggan, esprii fort. - gmggw^ esprit faible. 

ganggûhàn^ de hante taille. — grnggehm^ eonrbé. 

leostme, dewendre. — waime, nranter 

incftmey honnir. — * tttceme^ rire. 

36. — Les voyelles initialea et finales lont siyetles à éli- 
sion dans les mots composés. 

87. «— Les Toyettes médiales sont siQottesà éUsioA dans 
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WÊ eeH«ia nombre de mots dérivés. Ex.: iMa, fleur est pour 
f/oAtf, participe passé du verbe iVame, s'entr'ouvrir ; nnrxnme^ 
être arare est pour nara-xnme\ ertele^ jusqa*ici est pour 
ert-4ele\ f/Af, traaquitle est pour eie-he^ participe passé de , 
eierne^ remplir, rassasier ; hcMeme, consulter, vient de he/jt, 
eonsultatioo; Aiifome, dérober, est pour hira-^mc; ijarlamt^ 
sourire, est pour ijarir-Ume \ kiyaimamcg être agité, est pour 
kijfûlû'mûmg etc. 

DBd ClOfsaaxsEs. 

88. — La eoDsmme r ii*est juiait initiiile. 

80. — Anenii oiol né conoMiiM pw m groope 4e plu- 
tienrs «onsonnet. 

Cette règle est conmnae à la pinptri des langues nllaf- 
ques, et son eainetère est absoln à ce point riue les nwls 
élrangcrt y sont soumis eomine Ic^i raots indigenes. 

10. — Les tbènMS monosyllabiques sont formes ou par 
une voyelle on par nne consonne suivie il*nne Toyello, mais 
jamais par une voyelle suivie d*uno consonne. - n vi -ng 
qui semblent faire exception U la rl'gte« sont des suffixes. 

I«a dernière syllabe ilos thèmes polysyllabii|ues est ton* . 
jours ouverte, sauf elision. 

41. — La syllabe initiale d'un tbcmc polysyllabique est 
ouverte, ou fermée par Tune des consonnes ^ m, 
ng. /, r. 

Les groupes de consonnes formés dans rinlcricur d*uu 
mot sont les suivants : 
I. kt, Arf, Ac, kj\ iif kx, 

11. Ok, b.j, bd, be, bj, K ^• 

III. M, //. 

IV. mh, mkf mp, mb, mt, mU, me, m/, mn, mis, wx. 

V. M/, firf, ne, nj\ 

VI. ngk, ngg, nfjt, n^Hy ngn, ngi, ngt* 
Vff. M, M\ Ig, Ib, it, le, IJ, /m, ff. 

VIII rkf rk, rg, rb^ rt, rd, rc, rj, ri, rm, m, n, rjr, rf. 
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1^ — Ccrteios grmipfli dff eoBtomwt m mcmtrMit 
jamiii dans lint^ienr d^im mot; telt imt : 

*r, <r, ^r, /w, 4r, Ir, rfr, «r, «r, fr. 
ki, gl, pi, kt. a, dl, f. 

9i$ id, $p, iè, êkt 99. 

43. ' Let comonnei 11, », t el r lenlileiii remplir vn . 
emploi pnremeat euphonique dtns certties diriT^ Ids qae 
fecili(/Mie« venir apprendre; daieUkme, lUre paiser; mpII- 
iemtp meeommodi^; Mj^llxeme, préparer; leauSA^ em- 
' bnaqoer; tftdRxam^ marcher lentemehl; MlûMume, s^ea- 
tr*aider. Mail on petil expliquer hi présence de ces consonnes 
anlrcmenl que par des considérations de pare enphonie : 
/ffCiFt/iW csl composé de deux participes (eeet-Nvf, appro- 
nanl * jï-mf, Tcnanl), doni le premier ajanl éltdé IV final 
du suffixe esl derenn toeiK sons rinfiuence régressive de la 
dentale contenne dans la chuintante initiale de jime; dtdeil* 
èitme est de mémo composé de deux participes donI le pre- 
mier a conservé Tin du suifixe au contacl do la lahiale 
initiale do éwmr; Miltm ^ dmytt}Uome §on% vralsemUbi- 
blcment des mots mal orthographiés car on ne rencontre pas 
d*9il Intercalairo dans rimmense majorité des verbes formés 
par la suffixation do «.rw; Télémenl dérivatif de soiiiîS- 
kfM parait être composé de deux suffixes diminutifs sf 4 A^; 
la présence de r intercalaire dans plnslcnrs verbes dénomi* 
natifs telsque ikiKjmwH'^ f»fV<'NMiUeff me, jalouser; éc«felUviNf« 
se retirer, peul s^expllquer par Tagglutination des deuto- 
suffixes «^d et -cm h un protosuffixo «re donI U voyelle se 
serait élidée ; enfin Vn prétendue intercalaire de o/si/ivN* 
d9m^ est considérée par M. Schott comme étant le subslilui 
d*un / primitif fonnani avec tfm un suffixe complexe {Idm — > 
h 4 iTi»), analogue aux suffixes de resnmaU ei du 

mongol 
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• « 

44. * |je it n ddwi possède sa?im quatre ceaU ono- . 
mitspcss mtfijeelîYes fonDsni une sorte de langsge imilalîf 
deal remploi est considéré comne une des beaetos do stylo 
relevé. CTesl oiost qii*oa trooTO dans Téloge do la ville de 
llonkdeii par reoipereur Khiaaloung, ouvrage réputé tm des 
cliefs-d*OMvre de la littéralare nandchoo, celte phrase sur 
laquelle fappelle toute rattentioa du lecteur : ^mbm wiedm 
nitm i i/t9€ n/ï rvifitue^ Même, Mump éeiiimef éoo feme 

RetMPi ^999r kon$$ùr feme itrkme «Auif ée oéero miktt 6e 
^§ijfnm geee éettrefH* 

Traduetion de Klaprotli. — lia grande mer lui sert de 
fossé ; poussée par les vents, elle inonde le rivage et déborde 
dans les lagunes; ses vagues roulent aMgestueosemènt et 
(ombeul en inondant un vaste espace; e*est avec on bruit 
terrible qn*elles se sueebdent et disparaissent aussi promp- 
Icment, Cette mer est si vaste qu'elle parait baigner le soleil 
et purifier les étoiles et il est impossible de dire où elle 
* commence. 

Traduction littérale. — La grande mer est comme un 
Ibaté, elle est poussée par le venl, déborde, inonde, tub* — 
merge, monte disant: Moo; descend disant: khdumi; assaille 
iaopioémeat, disant : Uhmmiggêr kkdmtd&r; tournoie, di- 
•aat : notifiée lm§99t^ s*étead au loin comme pour aller 
laver le soleil et lancer SOB écume aux étoiles. 

Tandis que récrivaia maadcbott reoourt, pour représenter 
loi bruits de k mer, b des onomatopées qui s'adressent 
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«idmiveiBent k Tormlla conae les t%Mt kUragHrplii^Mt 
priroiliff s*Mlr«tni«it «adiifiTflMit à TcBil, Klapmlli 
ploie flans m tradacUoD qne des mots dans lesquels le son 
est un siflBple mode dc transmission dc la |ieDS(6o. liais la 

(radaclion que j*ai placée à la suite dc la sienne reprodnii 
fidèlemeoi le procédé raaodebou. Les dÎTera bniils de la mer 
sont Don-scolcmcni des oiloiMtopces, mais encore de véri- 
tables înteijections qae la mer articule dislinctement. Elle 
dit ; yonggor konggor^ comme le cheval laneé an galop dit : 
• kitnw'\ comme le bois sec que Ton casse dit: kyink; comme 
la flèche qui fend Tair Hit : ghjnp; comme les herbes brus- 
quement écartées par le passage d'un animal disent : fn$nk; 
comme les fruits ligneux dc certains arbres ogitcs par. le 
vent disent : fik-fnk; comme une pièce d'étofic que l'on dé- 
cliirc «lit : kùwur; comme la fusée fjui s'élance dans l'air 
dit: /e-Aof/r ; comme le sabre tiré viulcmment du fourreau 
dit : sliovfar. Les Mandeboux se sont ingénies à reproduire 
tous les bruits qui frappaient leur oreille et ils les ont coii'- 
sidéiés comme étant le langage dc lu nature; aussi, le par» 
ticipc nohc * disant i qui suit chacune dc ces interjections, 
n*cst-il pas placé là pour indiquer que l'onomatopée qui en 
est aiïectéo est un mot vide, réfractairc à toute relation 
grammaticale. (Test bien Tétre donl il est question, qui 
prend In ptrole et prononce le not. 

A celte première classe d*onomitop<ci, s^en ijonte «ne 
seconde dains Inqnello le limit articule représente des actions 
on des idées naturellcnient silencieuses. Cest ainsi qu*après 
avoir énnméré les diflcrents légumes du pays de Uonkden, 
récrivain mandchou leur dofnne la parole, en ces termes : 
dSrr «nue, 1er mm^ fn§ tam, xttl^r nrme, ter imê, ikù$t$ 
êeme, noMê frin Mfmi Mtion i Umdtiiir§Uit$$e old* 

Traduction de Klaprotli. — Tout cela croit en abendanee 
tranquillement, serré, rangé en files, avec édal, Imni el épais 
ou épars et fin ou par greases touffes. 

Traduelion littérale. — Ils croissent disant der\ disant 
lir, disant mMer^dlMnillri disant lAi^^, nani, serré, par 
lonlln. 



Le bngige exclosireiDent loiiore peat àom représeatar 
des phénomèMi ééûmé» de sonorité, tosi comme récrilm 

iMm. 

4S. — Les onoroitopées inleijadîvM tMl M m^HMqrllA* 
biques on bisyUaliMiset. Quelques -unes coniM MmMMMH^» 
kiifniafig, kkmiêr parmisseni Un IritjUibiqiiti mis en 
rénlité kûtptmff, Aijiw» 0I Aite« w |M«MM€nt dÎMH mm stile 
émission de Toix. 

4& — La plupart das onoofatopées se terminent par nna 
des consonnes k, n§, p, r, t. Ex.: kijfot, kuimg^ kip^ $*9^» 
km, cic. Beaucoup d*en(re elles se redottMant atao o« sans 
panaatatioB da la vojelle Ibomatiqiia. 

Kx.: xtik xik itme^ brait dat cniraiiat, bamiiaBenaat da 
plnaimn chataox, etc. 

sip tme, brait da plaaiaon panaoMS tinuit daa 
fledMa* 

xeu xeu ieiiie^ bruit du vent soufflant par rafolaa. 

for far tciM, bruit du cheval soufflant avaa force. 

47. — Les intaijaatioDt riiarvôaa à Taxprcssion des scn- 
timeols da Tbommo sont les suivantas : ni\ oh \ ah I (a*ast un 
Uiame pranaminal); arke, oitv, «en» cris da douleur; t*jaja, 
qai axprima TassantiiMiit; fiyoo, qui exprime la crainte 
(ayoa fniie,aTair panr); ara», ah l halasi malheur ; 6<ii, hélas I 
e, cri da sorprisa; eMe, qui exprime TassentimaDt; et, hél 
et ei, exdamatian ironique; ok^ cri dVITroî; etc. 

4B. — Las natSt autres que les onomatopéas at les intar* ' 
jections, sont ou primitift c*cst-à-<Uro indécomposables ou 
'éérétéi c^eat-a-dirc formés d*UA thème à la suita duquel se 
MDt agglutinèi des parttculcfl ouxquailet on donne le nom -> 
' da suffixes. Ex.: mots primitifs 110, terre ; 9ga, pluie moi; 
fdai\ pense, etc.; mots dérivés, er/u-M, Tcnt; a'er-ctr-ft, com- 
passian; aka-cu^ka, digne de compassion; bata^a^U'ine 
.ardonner do faire U guerre; eit-n$$i 4 e km ii9 .n§ 0ê ajant 
ardanaé d'empbyer b force, etc. 

llBb 11 n*XApw an ■ an dcha u dejW^Mi* 
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49. — Les mots primitifs et les thèmes des mots dérivés 
sont ou monosyllabiques ou bisyllabiques ou trisjUabiques. 

50. — On compte panni les monosyllabes (mots ou 

thèmes) : 

I. Environ 4o thèmes verbaux. Ex.: O-me faire, devenir; 
ka-me^ enfermer ; bi-me^ exister ; bume^ donner, faire ; ta-ttie, 
savoir; te-me, dire; lo-me, répandre; xa-me, regarder; te^ 
we, 8*asseoir; ji-me, venir; wa-me^ tuer, etc. 

li. Environ 5o noms ou t))èmes nominaux. Ex.: ti, épine; 
na, terre; ko^ cgout; ba, lieu; boo, maison; se, année, âge; 
sif-*i, lait; xa-n, oreille; xu, science; xu-n, soleil; da, prin- 
. cipe; facile; /e, vieux ; toa^ odeur, etc. 

III. Uno dousaino do pronoms. Ex.: mi, moi; si, toi; i, 
loi; we, qui? ^o,qui? ai, quoi? e-iv, ctlni-cis ti-é«, ctci; 
If-fVy celui-là; cela. 

IV. Quelques adverbes tels que, Aai, ne, te, etc. 

V. Quatre postposttiont i on ni, tfe, bt, et. 

51. ~ Le nombre des mots et des thîmes bisyUaliiqaM 
est esses considerable pour que Ton doive considérer !• 
hlsyUabisme comme étant b règle, liais lea biqrlUbes sont* 
ils réeUement primitifs? Cette question ne me parait paa, 
dans rétat actuel de la seiencCf susceptible de recevoir une 

■ solution définitive; je me contenterai donc de présenter les 
diverses hypothèses que Ton a faites pour démontrer le 
monosyllabismc originel du mandchou. 

5^ lyièmes èûyUa^queê dohi U êjfUaie initiaU €$t 
moerte — Soient e^e, pluie; 0tini-ii,roy«UM; ktia, en-^ 
nemî; akn-cun, compassion, etc. 

Il suffit d'élidcr la voyelle finale pour obtenir des radi- 
caux monosyllabiques terminés par des consonnes. Mois au- 
cun lies monosyllabes existant actuellement n*est terminé 
do la sorte : si d'ailleurs , il était vrai que tous les radicaux 
primitifs aient eu, ainsi que l'affirme M. BoUcr, des dési- 
nences conson nan tiques, il faudrait admettre qu*alors que 
l'immense majorité des radicaux se bisyllabisait par la suf- 
fixation d'une voyelle, une centaine demeurait à Tétat mo- 
nosyllabique et rejelait la consonne terminale. EAfin il ree- 

r 



UVllK II. 



terait k expliquer to inbsiitotion do 1ft défbenee tocalique 
à la détineneo eolitomiaiiiiqiie. 

Ob a MMjé de r^daira let tUmes blsjrtiabiqnes à s jIIiIm 
iiiliilA ou? erle» ea eipartni les devx lytlabet poor iUre dcf 
Ift prenttvo «a radical» et de la teeoado aa expotaat ( Wm^ 
sti 9xpatimiy Soit« par exemple, le thème la-iv, crier. Le 
ndicid aa Ilea d*élro nrr lera tu et Toa fera romoniaer i|ae 
Texpoiaai -re m retroaTo daaa de aonbreax groupes tels 
qao espérer ; k>fv, être liéliété; le-r», apereeroir ; 
liliaehir; ft-rr, laire, ele. Cette théorie est spécieuse, mais 
oa peut opposer que les radicaux aiasi rédails pwdeat 
leata ladiridaalité, ainsi qa*oa ca peat Jager par le lap- 
piocèemoai saivaat. St^re, crier; hkm, saisir; lai-^a, 
étajr^; tu-ju, coarir; tm-h, qniticr; im-mcv éter;sa-iie, 
répaadirade Teau; iti-M, périr*, SM-^^peaa; sihAt, acrf; . 
tu m, dieTal blanc, etc. 

53. — nèmti ùifijikUpiet dout U ê^hf»t inùwh ett 
fgnnée» — Soient oMo-me, craiadrc; aiya, artifice; amlia, 
grand; iokta-n, Tieillard. 

On obtiendra des radicaux monosyllabiques terminés par 
deux consonnes, en élidatii ta voyelle finale. Dans cette pre- 
mière hypothèse la seconde consonne sera comme précé- 
demment la seconde syllabe, un simple exposant; olk, arg^ 
amb, §aki se réduisent ainsi à o/, or, am, $nk. 

On a tenté de réduire les bisyllabcs dont il s'agît par la 
restitution d'une voyelle médialc. Dans cette hypothèse, 
olho, nrga^ amha^ sakta seraient les formes syncopées des 
primitifs ol('T)ho, ar{a)ga, nin(a)ba, 8ak{a)trt qui se docora- 
poseraient en olo-^to, ara-ga, ama-bof taka-tn^ c'est-à-dire 
en thèmes bisyllabiques à syllabe initiale ouverte et en suf- _ 
fixef soit nominaux, soit verbaux. Dès lors, o/o, ara, ama^ 
taka se réduiraient ou en ol, ar, am, sak on en o(/o), d(ra], 
a(ma)y $ak{a) suivant celle des deux hypothèses précédentes 
à laquelle on donnera la préférence. 

54. Le nombre des thèmes réellement trisyllabiques est 
insignifiant 

55. Les suffixes sont des monosyllabes formés d'une 
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coDsoDoe mitia]« et d*iiiie fojelk. La rtgle générait til 
ipi'ib t^adtptnit tii tbHie et t*aggliitîiient let vas tux ta* • 

(res sans qii*il se produise tociinc flexion ( Toir §40- 
Qaeiqoes-uos comme 6ir faire , ji Tenir, sont encore ptr 
eux-mêmes donés de vitalité, mais U plupart sont, pour me 
servir de Texprcssion chinoise, dM iioti fidai a^ajMt ptt 
d'existence qui leur soit propre. 

50. — La composition proprement dite est on procédé 
peu familier au mandchou. Elle s'opcre génértlenent tu 
moyen d'une flexion plus 00 moins grave qai attaiat taatdl 
lo premier mot et tantôt le second. 

Les principaux composés sont : aùo^ où? ei, qnel 6a, 
lieu; <i//«i, comment — n/, quel * ba, lieu * ii, suffixe de re- 
lation ; avwrgiy le derrière, le nord — amn, derrière + ergi 
côté; tnemema, père nourricier même -f amo, père; bai» 
iokôf vide baita, chose * alcô^ non ; tiikabadif^ si ^ eM*a, 
quel 4 ha^e dans ce liea; mw$u, simple — emv^ un •«- vnu, 
ningf degré; mgl^ avec " tmu 4 trgi^ cAté; emderi, limul- 
Itnéaieiii-* nw ♦ dbv-/, par uoe face; ménbei continuelle- 
BMt**Miii<l'tfiile*^,par]afin; r/off, trou aonéet l'/eii 
tnif ♦ «p, année; fMmn^ Tiokl — /n/a, rouge ♦ éarv, 
troable. 
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57.— Le nom et le verbe ariens se sont formes tous deux 
par la suffixation (Von clément pvonominnl indiquant Tclro 
individuel à un élément vçrhnl indiquant Taction ou la ma- 
nière d'être, et ces deux formes ne different Tune de Taulre 
que par la nature spéciale de Vi^XàvnQwX prnmmhinl suffixe. Si 
ce dernier est un pronom personnel, on a un yF.nnK\%\ au 
contraire lo suffixe est un pronom démonstratif ou détcr- 
luinatif ou relatif, on a un nom. Soit, par exemple, rélénicnt 
▼crbal pn qui siguifie c nourrir > uni au pronom personnel 
fM/r, moi; /m donne naissance au verbe pn + mi {pn-mn) t je 
nourris », tandis que par son union avec le pronom démons- 
tratif tn-r^ il produit le noip /?^-M-r, nourrisseur, pcre. Ainsi 
rélément ttrbnl qu'il serait plus exact de désigner par 
Vexpression composée de nomino-verOnl est de sa nature 
indifférente Le pronom détermine la fonction que cet élément 
est appelé à remplir. Le verbe et le nom sont donc deux 
formes parallèles et comme deux branches issues de la même 
tige. 

Cette théorie n'est point applicable au mandchou; en effet, 
si cet idiome possède à côté de thèmes pronominaux per- 
sonnels et de thèmes pronominaux démonstratifs, des thèmes 
nomino-verbaux donnant naissance à des verbes el h des 
noms, il est certain que les premiers ne sont pas formes par 
la suffixation d'un élément pronominal personnel à rélément 
iiomino-ferbal et il me parait impossible de rédairt à én 
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rtdictni pronominanx démonstralifs Ift plnpari des suffixes 

qui senrent à former les seconds. 

58. — L*apiitade des thèmes nomino-verbaux à produire 
dis TSrbes et des noms constitue un des traits saillants de 
la morpliologie mandchou* Voki quelques exemples pris au 

hasard. 

Lo thème nime donne naissance i*aux verbes nimeme ôfre 
malade; nimebume^ causer une maladie; a' aux noms ntmeku^ 
maladie; nimccuke^ douloureux. A son tour, mmku devenu 
thème, donne naissance au verbe dcnoroinatif m'mekuleme^ 
être malade et à Padjectif nimekungge^ malade. De gnsi se 
dérivent i* les verbes gofime, aimer; gosinumr^ s'entr'aimer; 
.70s/6mw, faire aimer ; 2* les noms gnsin^ amour ; goxmggn^ 
amoureux; gosicvkn^ aimable. Le thème eU est la souche 
commune des verbes clcmcy remplir; clcbum*;^ faire remplir 
et des noms elccufi^ satiété; elehun^ content; clenrfgf\ non- 
chalant. Enfin, on trouve à côte les uns des autres les verbes 
et les noms suivants : cfiHy comédie; /?/<wc, jouer la comédie; 
oksun^ pas; oksonic^ marcher; ftolOfm, couple; /^o/Aomc, accou- 
pler; maksiny danse; maksime^ émcr \ jaùun^ ropouse; jn» 
ùvme^ repondre, etc. 

59. — Certains tlicmcs n'ont produit que des noms, 
d'autres n'ont produit que des verbes, mais il n*y a dans 
ces arrets de fécondité rien qui contredise la règle générale. 

CO. — Les adverbes, les postpositions et les conjonctions 
sont formés de thèmes nomino-verbaux ou de thèmes pro- 
nominaux. 
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61. — Un grand nombre de noms sont des thèmes purs. 
Ex.: j/^r, graine; lune; seie^ fer; atijn^ charrue; ùira^ 
fleuve; ùeye, corps; Kcjt\ forêt; ifCf, porte; xaiii^ disciple; 
nure, vin, etc. 

Les autres noms sont dérivés par les suffixes qui suivent. 
6^. — -N. Ce suffixe sert à former un tirés-grand nombre 
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dtMMnpvMtBtMii toHditélmeoMrtltiaoit dttèlifi 
iMiite. Eu m-ii* révaioB; «/t»-!!, eoabil; akja-n^ ton* 
Mm; «1^-11, wMtagie; Mif-«« etkiMM; Imm, Mtara; 
dimiHi, UmdHiDti ^mf-ii, long; mi^hi, dittttt» fiiHi;« 
•Mai» MHito; ult-ii^ ridntm, wtrt-w^ tic 

II. BathliBgek tprès «Toir coMiaté que sovvMi m 
iikoirte at Mongol^ let thèntt tftclét du tqllie hi tt 
prtitaltti ctBeumantni tftc let aéiMt tltett à VMêi 
por, qutlifit Itt praaitrt dt Mmtt ftrtt ti Itt ttctndt dt 
iMoMt finbltt* HI tti dtnc 'poor ct Ungiiittt «nineiil un . 
télBit dt rtaforctntat. «Tioclint à ptater qa'U remplit le 
mèm office en mMuddita, car il t'adapte Boa-ttaltneai à 
det Mnet laait eneere à det tnlfiiet, teb que : 
-ga-n, k o a, -ikf-w, ^hiija^tiy 4m a, m a» - c a 

69. — -n^<;/T, -n^^o, -nggt serteai k fonaer det ac^eelift 
ibitaat foactioa de tubttaatifi àbttraitt. Ex.: f/oti'-ugga^ 
aawareax; aiie-^gge^ écailleax; enfemth^gge^ YeHaeax; 
moti-'ngga^ ctfalier; évto-nggo^ poli ; mttjile-ngge, qui a dtt 
caenr ;jurgn-ngga^ juste. 

M* Kaalea déeonpott le talfixe -a^^a en -a contoaao de 
liaitOB iaterealaire 4- g redonblement par rcgrottion de la 
caattnae qui sait ♦ gm tafBxe.C*etl« à aion avit, le mépren- 
dre tar la valear iatriatiqae de Tartiealatîan nf» l^a teeend 
f ett an radoaUemeat de la gottarale contcaae daat ng ; 
d*aiileBrt« -a^^a maadchon carrcspond à -a^ iakoatti 
aiati qnliax dMatacet -aa^, mg^ mg dtt aiyeetift dt 
fattlaqaa. 

Ci.—- a^^i ttrt à former det tabttanUfo tt dtt aiytetifr. 
Ex. im^ggi^ jour; obo-nggi^ ^enmt; nimtMÊggi\ neige; 
fASMi^^i, rosce; a/me-njf^f, graisse; bttrtê^ggt\ Ttnttrd; 
kêe^ggi\ glissant, etc. 

Ca mèaM tafBxt txittt ta noagol tout la forme idtntiqat 
do-affi. Ex. /tda-ny^i, ptavre; dmde^ggù épuisé. Il 
ailtta aa iakooto tout etilt dt -n^i. Ex.: étÊé4Higi\ ptuna; 
kMfktMiggi^ toigneax. 

M * -laf pii. Ctttt dttiatBCt eo m pttét (i^fggt) tort à 
twtftrmtf Itt aiyectîls potttttihi Ex.: atyaliaa, htmma; 
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niff^Jmn^i^ngffe^ qni est de llmiiie (ro «v^»v), biuniii; 
dfthe^i'-ngge ^n\ est de b fio, final; dnHmkh-i^sfe qui est 
do nilien, mitoyen. 

Ls Toyelle initisle de cette désinence n'est tntre ehoseqae 
la postposition i caractéristique de la relation exprimée par 
le cas génitif. M. Sebott ajoute : t* que -uy est purement 
euplioniqtie et fait corps aToe t comme dans le turc; a* qne 
la finale^ joue en mandcbon le rôle joué en turc par le 
suffixe relatif kt\ dans ^en9ei^ing~ki\ qui est du frère, fra- 
ternel. 

'^ngqe sert à tranifonncr les pronoms personnels en pro* 
noms possessifs. Ex.: immg^, le tien (iini génitif de si toi 

On tronre eu osmaoli êemngki^ U tien (seiim^, génitif de 
«en, toi * h\ suffixe relatif) et en mongol tckmuke9\ le tien 
(«rAiRir, gén. de /cfti, toi ••■ Xei, suffixe rdatiQ. 

67. -^ «ATa, -|0vfont dans quelques cas fonction 
de cliuiinutife, mais le plus souvent, on ne peat assigner à 
CCS suffixes aucune valeur déterminée. Ex.: iiiflM-*«, poisson; 
m'~/ta^ étoile, Aoto-Atf, ciseaux; tehe^he^ crâne; stî^, écaille. 

Quelques noms terminés en sont des participes par- 
faits. Ex.: «Mv-Aff, fente (irico-Mf, fendre) ociVAff, bagsge, 
(aci-me^ charger). 

68. — kô^ -An servent à former des snbstaatifr et parti- 
culièrcnieut des noms d'instruments. Ex.: «na4d, def; 
mf>(-^ hache; kaxa^^ balai; hari-^U^ for k repasser; 
oéo-^, cuvette, eri<u^ balai; m'yele-lu^ meule; him^ 
ktf, râteau; bire-ku, foulon; Me^ir^ miroir; /fift-Ân, crible; 
efff-A'ir, vêtement; nere^kn^ manteau, ete. 

60. — -W, sert à former quelques aiUeetilli. Ex.; «fn-A^ 
compagnon, voisin; am6(i-A«; m^estucnx, sévère; frero-é*/, 
éloigné; fianci^kf^ proche, parent; j«»o-*/, probibé, sacré; 
*fara»h\ défectueux, etc. 

70. /tnn, -tien servent principalement à Inmer deè 

substantifs. Ex.; iaéar-A<m, tour; ivjë-^tm^ étençon; écwr- 
Am, lit; laiff-éM, «iitel; M m Mm, mnlgnéa; Mur-ta, 
vigne,et€. 



3a uvRB in. 

71. — -*«»,-to«,-*Wi-^«».-««t«<«tde8 8iiffce8 di- 
miMCib. Ex.: mtlqii©, irfii-4r«i, m pea nutinve; fV^ii 
<cliif4; ilc-lir4rii« on pen écbiré; omco, large, owthktm^ 
M pen Itfge; «elb« j««iie, mAo-Aoh, janne-diir; Aira, . 
rifikre, kim-^M^ roisseta, ete.' 

73, - -Af)y«ii, -Aiiyen sont rengéi par M. Kaulen, ptnni 
let BvlBxes dinimitirs, nais ils servent le plus souvent à 
former des iiQeetib et des substantifs qoi n'inpUquent au* 
cene dinination. Ex.: iaei-f'iyan, enseignenent, sagesse; 
ffléei^Ai^, liabîle, txtTce\^Mei^njan, union, uni; «yï- 
kigmt^ hML long} ymg-kiyan complets ginei-Uffa», propre, 
Inisant; émi-fuen^ stoptde, obscur. 

se décompose en -*i * ya * n, en effet, on trouve 

Ube4i^ embftsstde; niyttJitHU-jraii, flèche pour cava- 
Eink 

RcM. -« finale a'clide devant les suffixes verbaux. Ex. : 
feAe/i-y^-mf, embrasser; mffamr-ni-ya-me, tirer de l'arc 

étant à cheval. 

73. Aon , - A^n , - //»/n , servent ù former des adjectifs 
el quelques substantifs. Ex. : ^nco-hcn, hautain; giodo-^ion, 
ctrconspcci; ywMtôn, pauvre; ito5i-*ôn, bas, vil; ^/Vrfa- 
AAi, brillant; eni-hun, faible; etu-hun, fort; iresi^un, élevé, 
précieux; wenje-hm, joie; AiVo-Ai», ongle ;/</6-/<«n, éton- 

■cmnnl . honte. 

74. — /ion, - hôri , - /iwri , servent à former des adjectifs 
' plus on moins intensifs. Ex. : iofio-ftori, jaune foncé ; gongyo- 

korit désœuvré; ùuUa^iori, qui a des yeux H fleur de této; 
mha-hûri, noir foncé; kuhtu^uri ^ gros et gras. 
-Aon* se décompose en -Ao (-/«m) + ri suffixe do collec-- 

75. — -Aai, sert îi former des adverbes. Ex.: hada^ai, 
attentivement; dahan-4u-Jmi, k la file; daru-^ai, sans cesse, 

iSr-Aaff alor:», etc. 

-^fli se décompose en -ha ♦ i postposition caractens* 
tique de la relation exprimée par le cas génitif. 

7g.«^éimsert à former des substantifs. £x.:aea-étiii, 
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MiioB, enifiiitaefts to k m , fédnelkm; im km, UMÉUé»; 

77» — lert à kmn : i* qudiinss diairatib cmmm 
a mkt k i §i . ttal mH pea gnoid; t^i-^e^, trti-pelit ; a" w 
eertein Dombre d*a4jeetifik Ex. : amgga-n, reure ; IWrf» ti. 
Juge; 61/0-11. cliuteor; èHMê^, gidior; jmk-^, «Mtmr; 

78. — Ml Mii prineipateiMiii à former des a^jeetib. Ex.: 
<^ m » qvi ft boone mémoire; mw*-w» oaUieoz; mk^-m, 
entier; llll^-ell9 instmit; ffeC^^eiiy retpeetaeox. 

79. — MM fert priDeipelement à former dci witmtiiiih, 
Ex. : fll»HnM« orge« afoine; eeiilm; çÛÊMtktm, 
gilet de fome; iiA»-4wi« niim; Amimm, preffisieudo 
Toyage; Adwd^'tf-eiHi, pais. 

80* — i/Mr» -lAwi. serrent k former des adQeelifo et des 
sulMlantiTs. Ex. : etll-iMn,enllé;àiai9^*-*sAAi«aridi; M- 
lere-eMiif glissant ; Aetf e sU n » indiné;ine-eAMi» coteao ; 
«N^tfo-iAim, petit coteau* 

If. Sebottdéeompose ce snffixe en-t (m* diminvtil) ♦ AAi. 

81. — toy -/o» - tif^da^ etc., serrent à former : 1* des 
adjectifs. Ex. : trngpt^a, iKimme de taille élevée; knktiû, 
loncbe;tiéijf«-Âi, odieux; ^foAo-ISy mendiant; ëêttggm-^û, 
trôné; /We-Ze, qni a les yenx mages; «fâ-te, tardif; 
a* les noms de nombres distributifo. Ex. : tm^, an à an; 
/MMty deux h denx ; Ua^, par trois» ete. 

81 — In sert principalement à fonner des adyeetifo. Ex. : 
tmiM-lK» orphelin ; Ma-tu, grossier ; iwr^iu^ maigre; fùrm^ 
ht, osseux; gint^, liontenx$ myM^, mmrnmu 

88. t0i, • 1^. Cette désinence, qai seiit à former des 
adverbes, .est rinstmoMotal d*an aiyedif dériW par -le, 
-le. Ex.: poHlet', snr-le*dmmp; mmi^ai, opiniâtrement; 
*eiV'*-4et*» nataréllsment. 

84. — Isy - fo» - fo, - /en, «-foa,-lm 9 serrent à fonner 
des stibstantifoetdesadJectifo.Ex. :mv|a-lB,oarerlBn; 
«Aa-le» testicales; nigamorla, mousse ;eme-A»,petit»fils; 
ienffe-^e^ gosier; snMe^., tt de soie; m§$ g» k , crête de 
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coq; wd m to» tceasttion; dùn iw» rite; Iteel; 
^■fc i fa, gowmtnd; I dig I r » Mterd; faMm, eonri. 

— ÂfMii à former dotiobotentib ol des adjectife. 
Et. ! otfo-^l» ioiÉblible ; orytt-4f^ Mm d*uM ospko do 
ioQi; kefe-4it mire; ktiê^fiwh d*iin naviro; /El»4k', 
tMté; Mmo-l£» trompeur; Ae^ftWI» grêle* menv* 

fà." iil/tmt^iij/em^ oenreni à Imer deo diminutifs. 
Es. : gri ^ -lfym , extémement petit; oié o - A o l ^jfoii « tent 
•oit pou graod; oMA-fiytRi tut toit pea renembbot; 
iwAo4faro-im« mi peu mince; #oA«^(y«-i«ii» on pea noir. 

n y a dans tmMMiyon et idMigû'éam deas snflixea 
dîminntifs (iton et placés dont an ordre opposé et 
dont le premier perd son n final. 

87. — me , - me , - ffttt , - mi , serrent principaleineot à 
former des substantifs. Ex. : niyel-flMr« iMmme; hasi-ma, ^ 
cigale ; tr/i-ma, animal domcsiîqine; wmim, coirasse; dehe-^, 
tante nii»ternelle; ertfo-mv, rertn; pellicale; kati~ 
mn. baleine; ingge^u, selle; ene-eii, clan; miihiii, plL 

88. eim, - ciNy serfcnt à former des substantifs. Ex. : 
ûka~€un, compassion; ele^m, satiété; ubii/a~cun, haine; 
ere-ctin, espérance; .vcr/e-orn^ affront; noM-cadii repentir; 
é&h<m, piété fraleroellc. 

89. — cukoy - a/Af , servent à former des adjectifs dont la 
signification est celle des adjectifs latins en -6i7tf. Ex.: aka^ 
euka, digne de compassion; ubiya-cukaf haïssable ; na«a- 
cMii;a, regrettable; nime-cuAe, redoutable ; trt-atke^ qui est 
à espérer. 

00. — n sert a former: t* des substantifs : ifia-ci peau de 
bœuf; nima-ci, peau de mouton; nu/ie~ci, peau do sanglier, 
etc.; a* des adjcctils : a(/ti-ci\ gardien de haras; neku^i, ser- 
rante; gojar^i, guide, etc.; H* les noms de nombres ordi- 
naux : mu-^i, premier ; juict^i, second, etc. 

91. — r«i, — ro, — re, — ff» — ren, — •ron, scr— 
Teoi à former des substantifs et des adjectifs. Ex. : twca-ra, 
derin; tomo^ro, tasse; oco^ro, net; iefe^re, paquet; cunggu^ 
m, nombril; tiHgge^i, rat; iudu~ri, histoire; moêM, sou- 
rire; mede^ri, mer; (yo-rt, printemps ;yinMhrf, été; Mo^ri, 



Digitized by Google 



UORPHOUWIE. 



3S 



antomne; (uwa-ri, liiver; uea-ran, rencontre; tokà^rtm, 
service; muhe-ren, anneau, roue; nico-ron, arc-«n-ciel. 

9Î. — fun sert à former des substantifs. Ex. : iji-fun, 
peigne; ild9^fm, Auqiie; kadth-fm, itnaiiti jâit^fm, 
vieillesse* 

DES SUBSTASmre. 

93. — Les substantifs autres que ceux énumérés aa % 3S| 
in, n'ont point de genre. 

94. — Les substantifs n'ont point de nombre ; cependant 
quelques-uns forment un pluriel par la suffixation au thème 
d^une des particules -ja, - te, - ti, - ta, - te, - ri. 

\. andaha, convive, andahasa ; ambor-n, magistrat, am«- 
bor^a; sai^n, le sage; tai-ta, les sages; enduri, génie, 
enduri~9a; vru-n, gendre, tirii-fa; hafa~n, mandarin, Aa/o- 
m ; mot'^în, cheval, mori-ta;xabi, disciple, xabi^^, etc. 

II. irge-n, peuple, ïr^e-M; gueu^mi^ gycu-^i btyt, 
corps. beye~t9;jui, fils,yu-M, etc. 

III. tUtûf esclave, aha~êi; haha, homme, kaktHêi; aigiym, 
envoyé, te/^iye-4i, etc. 

IV* «AdHi, frère aine, oAd-la; êma, père, amê^ta; mfm, 
professeur, tefu-^a, etc. 

V* tm, nèn, «iw-le; ejen, maître, eje^e ; deo, frère c»- 
d«t, dêi'^t, ete. 

VI* mafa, aïeul, mofa~ri; marna ^ tieule, mmMHti^ ete* 

95* — La pliinliU dee sahstaptift inexprimé syntaxique- 
ment : 

I. Per U répétitioB* Ex* ; /elm/altii» 1m siAelet* . 

II* Far la préposiUen de : i^imp anbet^^^iaetlf signi- 
fiaot < mMeeatt, quantité, eenniiiB, noaibfeiuL »* Ex* s ^mm 
nil^M» les boiUMe; peiwi «e&^t les disciples; iP Iémm 
nom de nombre cardiiial signifiant e dix mille ». EÎu: ftmw 
/tf/ÎM, les tels. 

UL Par U postposition : do ifk Ex*: unggtui ifl« les 
ywmi km ai, lee enperenrt; n* de lsMti part.pidi. I 
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il*M Terbo inutito signifiante eonpler ». Ex. : fur^ti tome, 
leu autinaux; mora iMie» let (ostet; 3* de (femii, tiycet. et 
mIt* aigninaDt « lam , miemltto >• Ex. : irgen §emu , les 
peuples; yadakàik lemVi les pauvret; 4* àojergi, tubtt. ti- 
gufiani € clatte, espèce , rang ». Ex. : gwffujergi, let ani- 
matix (la clatte ilea saiiMiix); 5"* de une, aabs. icyeet. tigni- 
fiant « le coaunnn^ loua ». Ex. : Uuken^hoJiumkeiM^ 
Têka, il envoya aet propres amis. 

Uni. «ne ae postposc nu substantif mis au génitif. Ex. : 
hwh4 une, ceux de la maison ; cw^aA ifr«e,ccux de Tannée. 

OC. — Les substantifs se déclinent h Taidc de poitpoii^ 
tion$, placées à la suite du mot, mais qui ont une tendance 
manifeste à se sufGxcr. On so formera une idée assez exacte 
t ela déclinaison du Nom mandchou en renversant les termes 
de la déclinaison du Nom français. - Nom,- père; Gén» - 
père de, pure - de ; Dat» - pcrc ti, père - ii, etc. 

97. — Les cas de la déclinaison mandchou sont nu nombre 
do cinq : i* le Nommadf- Vocatif, formé sans le secours 
d*uno particule caractéristique ; 3* le Génitif-lmtrumentnl ^ 
formé par h postposition ou la suffixation de - i quand le 
Nom se termine par une voyelle ou par un de -ni quand le 
Nom te termine par - ng\ 3" le Locatif^Datif, formé par la 
postposition ou b suffixation do - de; 4" V Accusatif , formé 
par la postposition ou la suffixation de 5* T^'/a/i/- 
Ablatifi forme par la postpositiim ou la suffixation de ci. 

98. — 1^ Nominatif des substantifs peut être renforcé 
par la pottpoeition de îîie, adverbe formé d*un thème prono- 
■linaL Ex. : harm ektreht uumggi eàa inu gidtuamtn, aprèa 
que rantorité s*esl affaiblie, les eaclavet foreentla main; 
timiumdt èoyèiêàmxÊnggiifamomlH, quand le vent souffle 
•la fagm dMenlUandia. 

■ 99. Las PaaIposilioM ctnelMliqMa to cas da la 

tolinaisa« aoni aasaa MnaanMol aooa-anteiMlttaa. Es. : 

hii Mm IA uùnei Ufti «Amm At Mleam g meh» avaa. sa. 

lMr«a»aallaa««aqMrlalMrdaMiyailiyei, ^en 4$km (de) 

Miii§uié9himgêéÊbufi,ctlUêWi^ 

lacaiip da.lui|.alct/. . . ..... •rrr'-» ■•fx,, • • -»••. 
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KXK— iCDiiii OS Ik nàcumèmn. 



Nom - vocatif bira 



wang 



roi 



Gén. - Insdrnn. bira i birai 

hoc. - Datif bira ds birade 

Accusatif birn Ot birabe 

EUtw-AblaUf . bira ei bùraci 



wang ni 
wang de 
wang be 
wang ci 



101. — Bien que certains suffixes forment plus parlicu- 
lièremeat des substantifs tandis que certains autres semblent 
faire prévaloir dans le dérivé la fonction d*adjectif, il est 
néanmoins vrai de dire qu*en Mandchou les a<yecti£i soot 
des substantifs préposés à d^autrcs sullstantifs. 

103. - L* Adjectif suivi de ningge fait fonction de subs- 
tantif. Ex. : eAe-niVij^^e, le méchant, les méchants i ijisàom 
ningge, le soumis; /W(?5iAdn, lo révolté. 

103. — saka postposu k un adjectif, forme un substantif, 
tient la place d'un pronom correspondant à < quisque 9, et 
sert à former des locutions adverbiales. Ex.: golmin^aka, 
le long, les longs; hocihon loAa^ pulcber quisque; 60/0^ $akag 
complètement. 

loi. » L^atyectif suivi de une fait fonction de substantif 
plttrieL Ex* : atiAon une, les jeunes gens. 

tO$* — L*adjoctif suivi de ba fait fonction de inbstantif. 
^ledm'ba, la faibleii8e;^iàiAeèa, Uhoûte; «mkila,!» 
gnndoiir. 

106. — Les tiyedilb ii*OBt ni genre ni nombre, • 
107« ^ Les tiyeetifo ne poiabdeni ni forme oomparatife, 
ai forme foperlatife. 

108. — Ia compertiioB ne i^eiprime ai à Mde d*éB 
•4jedif dérivé (/on i-or), ni à YMb d*BB ftdvefbe (plot) et 
d^aae eoijoBdtion (que). L'a^jeetif demeore aa paattif el 
Paa dee deaz fermée ee mol ta eee eMntît E&iffMm;» gi§m 
ci'aâkaa fimm nmgga, la tangue diiaeiie eei plae dilBeUo,^ 
^ae la hngue meadchoa; mM- Ma^lta gniiH qae mol» ' 



« 
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L*tdj6Ctif est sonTent précédé de Tiin de» adrertxes ^i, 
awsi, dakali, excessif cment, tulçffien, en debnrs de. 

1U9. - On pent exprimer U comparaison à Taide de 
Tadjectif eiengp, formé da ihhmt rfe>(iMf). faiocre, surpas- 
ser. Cet adjectif fait alors fonction de iieiii verbal car il 
gOQTeme Taccusatif.JEx. : ere eiden xun i eidem be etenggi 
fidu okûbi, cette lumière a été beaucoup surpassant la lu- 
mSkn du soleil. 

IIOl ^ Le Copulatif du yerbe lakeame , briser, être éloi- 
gné, cesser, etc., est quelquefois mis à la suite du terme 
a? ec lequel se lait la comparaison. Ex. : mmei idxaf wumgçû 
jideremgge ki, un plus fort que moi Tiendra (un fort s*élo&- 
gaail d« Mi sera Tenant). 

111. — hê nperlalîf t^oprfaM s ptr remploi d\ui 
adfwbe dk ^MaliU tel i|w mmU m Atn. El. s m miifâimm 
mmi Hgm èi, tti hmm eatt r k rici ie ; pur b prépo* 
iiliMd«f«w»itllVMIif.Ei.:|iP«ii€f a/i>«, plus petit 
^ tous; par la prépoiilimi dit i^furlm iiiU, hasIoMit, 
v/W, capitdiMil» Eaijifm4ÊtiàÊ, to èt ym d; ujthi 



ms xoais db koiibrb. 

lit. Lt Horn de noiibr* toal m MriAwncr, oa^ei^ 
Jkmux, ofàékiriÊntifs, oawmUiflkaiifi ,w Uir^iifê. Lt 
•yttèat 4ft «nénlioB «I à bm déeiMie. 

. MOMS m «OMMI €AÊÊiKAaX. 

I emv. 1 1 /nmi eimtu 60 fiiMu. . 

Hyifief. 19 ymeonjaneib 60 urn/if. 

I i/eii. * 18 jiWNni timi. ■ 70 nadai^m 

^ imfë. ih iofêhm, 00 i^Mi/ik 

. 6 mii^fMk > 16 jwMm miÊi§gmé 100 iMf ^ 
7 hWm» • 10 orâi» 101 tmiggi mmu 

9 tryioi* 80 pdtni. . 1000 MMffM» • 

lOiMMii. ' r ' 40dMi. I< 



III 
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IUm. IL ScMt ft publié ime dÎMertatioB (Â^ 
éir têkuiùiken spraekmeiêm » wk «dl mi IMMm iungttm 
und MMfWIwAai) daatkqBdk il t'ingéaie à dteon- 
irer que l«f nombres 8 et • exprimeat pbonetiqnemeBi let 
deuxfenmitet 10 moiiu 3 el 10 flMiftt !• 

118.-* Let nemt de neabreordimnix loiitfonDjt ptr It 
tollisntioii de- et tnz boom de nombre ctrdintiix. Ex»: 
emnci, jmveei, ilaci, dwei, wid, tMggàei, minggaeif mrm 
tmmif ùrm fmpm, «te. Premier et teeood le rmideBl Uré- 
qnemmeat ptr iifii«ci (q/n tète) eiye^^i(/•îtteolldf tti- 
mt, ftiitre)! 

i 14. Les Dom de nombre dbtribnlifii toni Ibnnét ptr 
Ift snfBxttion de -le» -Dr» eux noms de nombre ctrdintax. 
Ex* : fti-l»y nn à nn;/M0Me» îK»4«, tie. On dlIratiitMit 
mki if «ton i/en i* 

115. — Les noms de nombre mnltipiictliCi tonI fbfnit 
ptr It tufixftiion de -> rw» - rit tnx nome de nombre ctrdi- 
ntnx, tprès réiision de Vn fintle. Ex.: few-mft timpk; 
/n-nv» double; îlt-rw, triple; im yt ri , qninluplt; ri, 
oeluple; «fn-fw» nonuple* ele. 

116. — Let noms de nombre itcrtiilb sont fermés per lu 
sulfixtiion de «fcn*» HtggeH. Ex.: m-geri, une fols; /mee- 
nggm, dtux fois; UtMiggm, trois fois; dtÊi-mggeri, quttru 
fois, etc. 

0B8 PROSCOaiS. 

Ii7i — Les pronoms sont ou perioiuieb «M^plif, ou jmt- 
êonneli réfiéchiê, ou penonneU tmnplexti , ou jpenotmUi m- 
pkatiguet , ou jpmtmifê, on d imtm Or ttifB, ou iiUerrogtiifi, 
on indefinii, • 
Il n*y a pas en mandchou de pronom relatif, 
118. — Il 7 a deax proooms penonneU simplee, repreaeo- 
tant Tnn la personne qnî parle, Tautre la personno à qui Ton 
parle. Le premier qui est ài, forme soo pluriel par le cbao- . 
gement de la voyelle thématique en ep^-^be, nous; le second 
qui est ti, forme son pluriel ptr le ehtngtmtnl de lu TojeUe 
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tliéitiqie en - u «1 to wlliitioa d» §, atte i»ltftitotîoa 

die Wf ^itUBt, Tons. 

119. lift consonne initiale da pronom de In premièra 
pcrtonne est A-, an nominatif et m-, anx antres eas. 

Rem. La déclinaison des pronoms personnels présente 
cette particularité qu*ane nasale parait s*èm iatercilét 
coin Id tMoMei tot pottpotitiooa c M udtot. 

130. — fcaiiii de la oicuicAiiOK pbomominaus» 



Nom.-Voc. bi, moi 
Gén.-Instr. w^-ii-i 
Loc.-Dat. mi-n-ét 
Acc. mi-^m-be 
£tot.-Ab]at. nti-n-ci 



bt, nons 

me-n-i 

me-n-de 



ii, toi 
•/-n-i 



iuice, TOUS. 
fuice-iK-i. 

iuwe-m-ùe. 
ftitoe-N--ci. 



191. — 11 ressort do Tétude comparée des pronoms per- 
sonnels altaïques : i* que Tattaque du pronom de la pre- 
mière personne se fait par m plus généralement que par 6, 
et que cependant Pattaque parait s'être faite originellement 
par cette dernière consonne que Vn prétendue intercalaire 
appartient au thème k titre de renforcement; 3* que cette - n 
se change en -m, an contact de to tobiale douce de to Tost- 
position 6e. 

1^ — Quand on parle de son interlocuteur en même 
temps que de soi-même, on se sert du pronom Personnel 
complexe, — >mifi^ {mu « mi -i bi-f s« — si) toi et moi, nous 
et TOUS. On se sert de ce même pronom , quand on parle de 
choses qui nons sont communes aTcc nos interlocuteurs. 
Ainsi, un Mandchou partout à un liandetoHi dira : mmei kam, 
notre empereur, tandU que l'il parto à un Cbiooto il fera 
usage de meni» 

Le thème du pronom pm&imd tompltm ttl kvnriabto : 

'MUMy nUffety MMMrfff MMSAl^f ffNNMCI* 

. 193.-- Le pronom perMmeff^/IMi Mm ttogéltor lui 
•u pluriel ce. 11 se décline eonmu toi pm«M ptnomiéto 
•impies : m-i, de lui; tWf, à loi; tni^e^ loi; in-ci, do loi; 
<m-i, ccnHfe, ceoi-lf , mim; 
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Le prouom personnel réfléchi tend à usurper U fonction 
de pronom personnel relatif. Ex. : i ele fafulaci ee tie aigim- 
bume henduhengge bitiebi, plus il commandait, plus ils par- 
laient en annonçant (l'ETangile). — Cet emploi est contraire 
au génie de la langue qui Teut que Ton supplée aux pronoms 
démonstrttiff de la troisième personne par la répétition des 
noms. Ex. : iMoii /iteiiif MMrt mggi iuciMi tere nijftitma 
Jiladara di Meâi wol9 Mêf tm niff^m U geii tokamt 
mêhê timn/ulm gmm mmM^i fy'Ui i§im/l^ Nmtdmi 
répondtat (dit) le nng du dm cottk. Cet bomM m fMaai 
Mttfihia Miiii ToceMion ei ftm aoiti cet beame es le per- 
çant. Nttlchiiit allast en eTut» enif» m bai dHme meoUgM 
et... 

Le pronom penonnel réflédii Ibinat Ibadion d'^jeetif 
poiieiiif M lent-eatend fr^nement Ei. : â!le /efeAe 
mmtggifkifiyêmioeùgéwtUiifimèifWipth» ^ kflenrnM 
cneillie (in) eonlenr ronge t^idtère. 

— Quand on feat exprimer anphatiqnemenih per* 
tonnalité, on se sert du mbeteatif écye c corps, penonne «i 
précédé de Tun des pronoms personnels simplM on da pio- 
nom personnel refléchi, mis au génitif. Ex. : mmi éipf, moi* 
même, imi ie^p toi-mèmOi mi èeiftp Int-mème, soi-même. 

Ce pronom se décline comme lee iabeUatifo. £g^ «Nai 
éiycif mini begede, etc.; 

bege, s*empIoie sans être précédé d*uii pronom perMoad, 
mis au génitif. Ex.: ^yet éi^en ét «tort èt gàiU, penee à 
Taincre tes propres désirs. 

1^5. ^ Le mandchou, ne possédant pas de suffixes pro- 
nominaux possessifs, exprime la possession en faisant pré- 
céder le nom représentant le possédé, par le génitif du pro- 
nom personnel représentant le possesseur. Ex. : miiu ama, 
mon père ; tini ahôn, ton frère ainé; tm çtHg son maître; 
muiei boo; notre maison. 

Le toogouse qui possède des suffixes pronominaux pos- 
sessifs recourt fréquemment à ce mode primitif d*exprimer 
la possession. 

136. Let pronoms pertoanels se transforment en pia* 
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noms possessifs en snffixant '■ngge k lenr génilif. Et.: m»- 
nmgge, le mien , iiningge, le tien; iningge, le sien; eeningge, 
le lenr; muidngge, le n6tre; beyeingge, le sien-mème. 

1^7. — Les adjectifs pronominaux démonstratifs faisant 
quelquefois fonction de pronoms démonUratifi^ varient de 
forme suivant qno Tètre indiqué est proche ou éloigné. 

Les adjectifs pronominaux démonstratifs de proximité sont: 
•-rtf, celui-ci; u-6a^ ceci; ceux d*éloignemont sont : te^re^ 
celui-là; cela. 

M. Kaulen, ajoute k ces démonstratifs enteke, talis; (enteke^ 
talis; uiala, hicce; (utala, illece; yaka, iste; in«^, hic. Mais 
la qualité de démonstratif n'appartient réellement qu'à ce der- 
nier qui signifie « celui-ci, le même. > Les antres sont des 
adjectifs pronominaux indéfinis. 

198. — £re et iere se déclinent de la manière suivante : 

Nom. ere, tere; gén. ere-i, ere-n-i, tert-i, tert-n-i; dat. 
e(reMe, te{nyde; ncc. etv-Ae, lert-be; clat. <rf^», rere-cf. 

Ces pronoms forment leur pluriel par la suffixation de -ff, 
MX thèmes e-, /f-. Ex : Nom. e-M, etc. 

j29, — Les pronoms interrogaiift sont: !• pour les per- 
sonnes, wt qui? ^a, qui, lotiuelT i* pour les choses, ai, quoi 7 
Ces pronoms so déclinent régulibrcroont, mais à côté du 
thbmo faible ai {aiùe aici) on trouve un thème fort nin {almbi^ 
ainet), 

180. — dérivé par -na donne naissance aux formes 
Terbales ainambi^ que fais-je? aimmbiltt^ comment cela 
s'est^il passé? ainambahafif comment? ainaha^ amahabi\ com- 
ment? comment cola est-il arrivé ? ainambafiaei\ comment 
pourrats-jo bien? ainaki imbt\ que faire? ainara^ qu'il y 
i-il à faire? 34 Morony^e, pourquoi? etc. 

Ai se compose avec ieme, dire : aiiembi^ que dit-je? ai- 
leme, que dire? 

L'interrogatif ya s'emploie devant les noms représentant 
les choses. Ex.: yajaka, quelle chose, quoi ? 

181. — Les principaux pronoms et adjectifs pronominaux 
indéfinis sont : ewtUj un^ quelqu'un, chaque, chacun; emenw, 
qnelqnea^'iinf, tel, maint; immmgt mmmgi, l'on et l'an- 
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«m; lailfi «a; imkê «niai» Ttu après Tiatn; Mit (I^Miii, 
màt maki, ta IWia; laitot wnà^ riulMs «Vni, ditqm* 
diMiiii« to«i; mrit mi Mtrti win; ut^, «lui^ éhaôus 
<oot| rua fl Tanin, qakmupa; «Ai, platiian; tafti irfpi» 
pliasiaan; «Ma» plaileani qiMlq««a-«ass «lalut plaiiran; 
laTala, plBiiffart« pen de gens ; aildkev IMÎ*^ lal (oa, cette) ; 
§ômÊ^ ka aplMi <|atlqa*aa, la nala; anal mud^ wmmm\ 
lihacaBa 

• ■ 

. M LA. COPULB. 

laS — Le rapport qui relia VâUrièiU aa mffii a*aK[^rina 
en mandchou de plusieurs manières : 

I. Par la simple postposition de Tattribut au sujet. Ex.: 
ama fjen^ le père (est) maiire ; gânin fohoim^ Tesprii (est) 
faible; funiyeke goimin^ le poil (est) court. 

II. Par la postposition à Tattribut de la copule bi, Ex.: 
ienggi fulgiyan bt\ le sang rouge ett ; mua niffolma ^ aaat 
hommes (eit); ii ha fan bi^ toi mandarin (et/)* 

III. Par la postposition à Tattribut de Tun des deux 
verbe, bime^ exister, 6tro; orne, devenir, être. Ex.: niyalma 
gei^en bihe, los hommes nombreux (^ai'O; /ai/4w loaa^ oAa, 
Taitsou roi {fut), 

IV. Par la postposition à Tattribat: x* do Tun des adverbes 
d'affirmation : Aai, qui n'a par lui-même aucune signification 
ai que le dictionnaire mandchou-chinois définit en disant 
qnH ait aaepartienla finale ; tnv, oni^ si fait, ainsi, bien* très- 
ini\ itUif saiilanient; daOala^ seulanmiti ^o/tme, senkiBeBi; 
a* 4a 1*BB dee adtarbaa de négatian s ai^ pas, ne pas, non; 
«tàê, naa, paa; aatfr, paa eaaon. 

.tev» pariiaida fiaala aipfioMoi la daula an la aai^aelan, 
se place ^nrèa to nrbaatlrilralir.Es.!ilaBwyâiirifa^|tiMMi 
ilÂibêtmnmMim^mÊk an iwn (ean) mirU pna^la 
(on) lente. 

. Les advMta qni précèdent ont perdu, en Ikisant fonaHcB 
da capatoi leur eiractto adverbial, mais il frai la lear laa- 
Ulnar ai aoaa-aalaidn à la fia da dnqua plnaM» pênada 
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celle tenninée par akâ, waka ou tmde^ la copule fondamen- 
tale ùt\ qui seule et à eUo aeuto, ezprimo U nppori do Ti^ 
tribut an sujet. 

Lci copules peuvent être eoDoléM. El.: akéèi, ^kai^ 
Mai dcre, dere ifli, etc. 

133. — Etant données les deux idées de tang et de rouge, 
j*affirme à Tatde de la copule ht, que la seconde idée se lie 
à la première; mais si au lieu de la simple copule, j*emploie 
ài'nhài, j^ajoute à Texpression du rapport purement logique, 
ridée Yerbale « d^existcr» d'être». 

Le Terbe bimbi qui est formé par une reduplication et se 
décompose en bime Terbe-f-^i copule, correspond à Texpres- 
•ion analytique c étant-eat », dont « est > tient la place dans 
•itio proposition : c Dieu est. > On Toit par là que le verbe 
Mm itt, «ifMté, un Torbe ittribuUf. 

in. — LlMnophenio do éi, thëme mbtl, M*, thème pro« 
mumbul il bi\ copvto n*oil miionbleblenieBi pu «cciden- 
tiilo^ 

UOteofoM èiê. donné MlMoncoMiiébilttitiritif, 
corpi, poimno, èiri, toi-aéM 

itft. — Qwf, qnii(piilio no n -tonloinont « dofonlr, élio » 
■ait OMon t poivoir, omt, IUloir » eit| oonmo éAm^na 
lorto ntMwlif dmm à k kngoo tirbo rabilMiltf, 

MB Là DÉUVATlOiN TBHBALB. 

IStf. — Léo wbet font o« linplii «a dériféi. 

Les Terbes tinplet «ml Imnéf per k ralBnlioB do 
piHicnlei MiqMnt k kapoet lenuido» aoii à destbènet 
■ondmniF-foriNNDi pnrs : tom-Méi, jo tno; njg wé ^ fo iknef 
•oit k des aoM : M % caeelgnwient, iÊd^^m^M, 
j^enseigne. 

Les verbes dérivés sont knnés par k suffixation des par* 
ticnks mdicalifet dn tempo ol da node, à des thèmee 
nomko-verbenx, on à dot noms, tnxquels ont été prétk* 
Memeni snffixées certaines partiénks dîtes de dérivation. 

1S7. Lm pnrtknkn do dériftlion loni konivMkti 
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tre: emle, ua; emkâ emÂtn, Ton iprès 1 

mJbf , Ton l'autre; ewU^, leol, 1 ^ ^ 

coACQiL, tout; •©en, oo antre, autre; y ^ imotdê 

font. Tua et Tautre, quiconque ; udu, .^T'ilHaéx « 

piusicun ; ududu, plasicur», quelques- ^ 

tmtmim^ piusirart, peu de geoi ; aUeke^ i» < m wài ia 

let Mtres qiielqB am, le rate Tj^trii i 



ctftTeciiBeTriUe; 



ttt — Le wppeft telie Fatfr 



L Piv Ift dan»|e postpMiliMi de 1 ri, reHi mài 

MM <7a^ lepère(eet)Mtln; ^ »Wt 

Mie; /àaifiÂr feleim, le poil (eat) • ^^4^ 

IL Pir b poe<roiite à IMrib ^^JVa'^toaJl 

m. te k pof^oMoB à rMfV^ par-l«,e4p« 

pfw* Mit;» lat koMNt Mahitw^ ^^^^ pirti- 

Taitsou roi (/W). -ei*i Je fine; 

I V. Ptp U poitpoalUoo à rtttribi X. j™^. ^ 

d'tfiimttion : iet, qm a*ftper lui- N ««e^^t 
•t que le dîetîoiinaûre mandcbea 

qii*il est miepertieiile finale; mi^ c ^ ^ 

fort ; teUt, aeoUoMBt; daimlm^ aeu' ^^1^ ^ 
a* de run dee adverbes de négatu 
waka, non, pu; amie, pas encore. 

Deri^ pariionle finale exprimas 

se place aprèa le rerbe attributif. iH»!? ia 

<on) lente. 

Lea adverbea qui précèdent oi 
de copule, leur caractère adverl 
ttimr 9i KM f tt i ai d r e à U fin v 
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140. — Les Terbes fnrimHîft et les Terbes dérifés par les 
piriîcules qui Tienoeot d*étre énumérées, expriment comme 
le font les Terbes M en hébren, Tidée Terbde tmnsitiTe o« 
intnnsitÎTe, sans ancone modification aalra que oelU ai- 
gnaléa an § tS;. Uaia il anata d*an4raa a«lliat éa éiriv»- 
tioB^ àTaUadeagaala on panl fwar wn ajatèaa ^ aoiy ih 
gaitom analogaa k cêM to viilia^ aWiiqnea. 

Tant farba Bandckav aai^la à prendra ancc asa i f iian t 
laa loffMa passifs cauntifa» fédproqna, coopéralita, éla- 
lifaalillalifa.OB troBYa, an oïlrâi diaa kaeaa aaaai noB- 
faanaaa d*«Ba lonna réfliehia. 

Uni. Dana rnsagCf dnqnavariMMpfaadpaacbacnnada 
caalbraMa. 

I4l«— La fnmièn c an /T uf ai iaw on tmrfêiff&km êdim aal 
caractériséa par rabaanca da tout anlBia dit da eaigngaiaon. 

ii% — Seconde aaiyi ^aM a n , form pusiife-etmative. — 
Le Terbe derient passif et causi^ ta«l anaemble, par la anf* 
fiiation de -én. EÎl: fnt-m^i, je prends; ga i ha mbi\ je sola 
pris, je fais prendre; aba-ia-iièig je chasse; aba- 4a én. 
m&i, je suis chassé, je fais chaaaar ; Mfta-/tya-»i6i, je cbanga ; 
téa-/iya-6ifiN6i, je fais ehangar; l éi jf a nit t ,jahaia; «ètj^ 
èm mH , je suis haï, etc, 

La sttffiza paaai^-cansatif peni-ètra redoublé. Ex.: ti6a/ty»i 
mH, ja dwBga; léa/t f a «4i, ja tndnia; iéa/ « ya lu éw» 
mftfjefab traduire. 

Rem. On rencontre assex fréquemment le suffixe -én pré- 
cédé d*one -m. Ex.: </We-6ii-m6i, dule-^mbu-mbi, je fais 
passer; olgi-mbu-^bi^ je publie, etc. Tout indique que la 
forme «Hn^ii est primitire, que le suffixe -àa est le thème du 
▼erbe 6if-mèt, je donne ou le substitut du Terbe 6i-m6i, je 
suis, je fais, et que Vm prétendue intercalaire tient la place 
de la particule me à Taide de laquelle se forme In participe 
présent ; duiembumbi est pour dult-^éy-htmiey-bi, V. § 4^* 

148. •— Trwième coiyw^aitoii, forme réciproque. Le 
nrkadariani rédproqnt par la ioffiiatioB do^ndu ou de 
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-nu, Ex.: afa-^u-me^ afa-wt-me^ se battre Tun contre 
Tantre; wa-^u-me, uxMiu-me^ se taer Tod Tantre; yofi- 
ndu-me, s*eDtr*aiiner ; gaiii-lor-ndw-me, se sappUnter Tan 
Tautre; tai-xa^ndu-me^ se louanger, réciproqmmeoiiyaaia- 
ra-ndu-metjama'rù'nu'me^ se disputer, etc. 

Les Terbes de la HI* conjagaisoo ODi fréquemment la si* 
goification coopérative. Ex.: ute-mnme^ semer ensemble; 
tnje-tidii-mi^ rire ensemble; ab a < ■ tn du iwf , diasser en* 
semble. 

Reii. La conifidkNi de hiAi ai hw ill «a cm phoné- 
tiqae d*a«laBl plm inportealàmilar -« panli «n 
fÉtttitai de -m(e). Veir to S 43. 

144. — Quairièm nmjuguium, fanm mtpèniim. ^ Le 
iwrtMdefienleooptetîfptr k anlllialioA dê-M^-^s, -<t. 
Ex^ ewi4 e ca w f ^ demir ememble; tw f ce wf, beire e»- 
•enUe; d adwi éctnir emenUe ; son^^o ce w f , pleinr 
ensemble. 

U5. — Cmqmèm tmjMfmitmf fmm êktim» — Le fiibe 
devient (Mt (e*eti4^re eipriM ridée neeenelie qne 
regenii|mtle le lien dent le(|ÎMlit le toowe, penr Jkt 
ieeonpUr Ticlien dîne vn emCie KenX p«r In snflwKjM de 
HM, -ne, -nr. Ei.: ly V ma eit» i|fjHie-«M^ eUer aeiuiirs 
eMnHMHne, aUer chMeer; w m n e iUer beire, ele- 
ne-Mf, eller lafer. 

146. — Sixième conjugâùmf forme iilativê^ — Le Tnbe 
devient illatif (e*esi-i-dire exprime I1d4e eeeeneiie qne 
Tagent vient vers le lieu où Ton se trouve, pour accomplir 
Teetion) par la iiilfixalion de -m;Y. Ex.: afa^j'i^ki, je 
viens combattre ; owtHy ï wè ^ ije vi«M boiie; aboia ^fi-inèi^ 
je viens chasser, etc. 

Le suffixe -«i/i se décompose en hi Mibetâtnl de Hn(f)Hyj^ 
thëme du verbe ji-mbi, je viens. 

147. — On trouve un assez grand nombre de verbes for- 
més par la suffixation de '■nja, '-njo, -^je, -711, -jo, -Je, Les 
uns ont la signification réciproque. Ex.: jwrce-^tje^e cou- * 
tredire réciproquement; hala-nja-me alterner Tun avee 
rentre. D'antres paraissent appartenir 1^ la preaîère coign- 
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gaisoii. Ex.: f<md^j<Hme^ trtiisperc«r; fude-Jt-^, briser. 
Mais plasteun sont dea terbet réfléchit. Ex.: iaiha-ja-mey 
M briser; eonio-ho-jo-me^ se fendre; fi^m i t Ae j e-^t M 
crevasser ; debke^je-mty se délier. 

148. — On trouTe également un certain nombre de verbes 
iciils ou réfléchis formés par la sof&xatioo de H(/a, Hf/o, 
-//e, -fya, '•ryo, -r;a, -mja, Ex.: kambih4Ja'-me^ être bu- 
aide; nUiO'ija-'me^ panser un blessé; dokdo-rja-mef sauter; 
uyû4ja-me, s*entortiller; éekde-ije-me, s'éveiller; tungge^ 
(fi-me^ se plier; aetH^njor-m^ amasser. 

Le suffixe -/;a dont -r/a, -fi;'a et -nya, paraissent être 
autant de substituts, est phonétiquement identique à -^/ff, 
(/oWm) suffixe coopératif et réciproque des verbes mongols. 

149. — Enfin, on trouve des verbes formés par la suffixa- 
tioa de -rco. Ex«: cece-rjEe-m«, c ecg r t m. tendre Tare 
«fiee effort; tU m Ixm eikti~U-tne, agir à m goiae; rfi é dif 

voltiger; 



« 



Cm vwbit ptarai Uni «miidMe eoMM dae istoMifii 
• hnm m -«v, -Ir. Vair S 43. 
IM— Lia aattiaa aanalérisliqMa daa difenaa «a^Js- 

m a^agglutiatai aslra au» à daa 



daa wtoajaaljoB^^ ^nalra aofliiM. 
M» tte a l aer w (Otea 




151, M Modt mdéfim, — Lea Innea terbales qui eonsti- 
4Mi la Boda indéfini (Participe présent I, Participe pré- 
sent II, Pirtidpe parfait, Participe impar&it, Gérondifs et 
lloiM fwbMO^ aatti as iMl4 te 8«bataalîlii ai4M Aiiy 
till. 

U Parliaipa pitenll (^HpHii^aali.KMdaD, 



* 
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hfMiif dtt P. Amjrot) Ml fwmé pir liiiifliiatiMi anHièiiie» 
fto b partiMkHMt. Bi4 m §, pliwtal; MM-Mt^jthiv- 
diiBt$ MiM-Mf t inMdiBi; 9è o kt m , flteal kw. 

Celte forme» bien qn^éUe Be soH pet abiehuMoi indé- 
èUmble, eertetpead eu ptriieîpe eoMiitt m -r (n i» r^ 
ainuuit) et ea g^odif moogol en -n (e é e» » . preMat). , 

• Le perticipe présent I fcil fonction d'infinitif et de mpiik 

• U participe parfait eilfofmé park ittfiiiatioii.aK 
tbèmo, de -Aa, -AOy-At » et penr nn certain nombre de wbea» 
de «Aa, -ko, «If» Ce temps exprime que Taelion, aoit aetite, 
loit paiiiTei est complètement terminée, taui m«-4a, ayant 
écrit, ayant été écrit; oé»4e. ayant kré, ayant été Hnré; 
éillè4r, nyant redouté, ayant été redonté. 

Le participe parfiût kit fonction d*aoriate. 

Rem. L Lm tbèmea qni aont terminée per nn « font- kmr 
part, part en -4a» -kr; cem qni aont tenninéa par nn • k 
font en -Ao, -k>;.cenx dont k Toyette finak eat e ae anffiient 
•4e on -le. Lee tbbmea terminéa en t on en.v font knr part 
parC» en -Ae, -Ae» à moine qne k voyeUe pénnltième ne aoit 
nn e on nn n. Ei^ «mi 4 mi- kr, d ia fi -é n -Am, mtggtU^ én A e> 

Ran. IL Lea veibea qui font knr part. parf. en -4t« 
-lo» -If t aont; etfonenie» accompagner; ea^eme» commen^^ 
cer de nonvean; ammu, germnr; eéecemr» Ater; eUSinir, 
briller; lAleme» amonceler; àtaie». e*approdier, être néceiK 
aaire (titmeyanacber, kit ion part parf. en -ki); «én/tjyofne, 
changer; warn, être triate; kôbuiime, changer; fermr, 
briller; ffohorome, recourber lea doigk; AamtMe».a^q»pi^ 
cher; k^nmff^ pénétrer; ktikiam, contenir; éayame, être 
riche; bekierem, redouter ; kmm» être stnpé&it; mUmm, 
TîeiUÎr; Mknwnty noircir; «aranif ^bknchir; nétm, tom- 
ber; tulmt, entrepasser; Inmnr, sortir; dotime, entrer; 
duleme, paaaer eu araot ; /avoine, se flétrir; tiMm, attein- 
dre; okianMit, être à Taiee; eolgormme, surpasser ;/alKait9 
remplir; /imff manger ; fmtiê, req^dir; fndonmt, .m 
hériaaer, aVppoaer ; /kmnir, feormiOer ; ma ïkn » deaoèndie; 

* - - M. . 'l . . 



So 
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154. Le ptrtîcîpe inparfut est fonn^ par la snffixattoo 
an thème, de ~ra, -ro, -rv. Ce temps exprime que raciion, 
ioii actÎTe, aoît pauife, ii*esi pu tennioée. Ex.: oro-na^ 
kriTant, {tant écrit, datant èirt écrit; cl»-ro, lataot, «te, 

La pûrtidpa inparfaH IbH iMMliMi dlOidtif; da «éroB- 
dif I, de présent et da futur da rMieil». * 

Rm. Lea thèmea fonnoit Imr pari. imp. m htê, 
-iVy inifanlqna laor tvjtXlê iMia aat a, o, a« «. QniMd k 
danftra tajàla ail rta« daa wmIUu i, u, le part impir» 
Wl M fenM tovjonra an 

155. — Lagérandif I n^eal avtra qna lapartkipa inparliiit 
La gerandir II aal lorné da ca participa ndfi da b paai- 

poiitiandr. 

La gérandif m aal lèraié da ca BêM ptrticipt raivi dt 
In paitocaition be, 

U gérondif IV aaliDnné d« participa ptfftdlitivi dn In 
pattpoiiiion i. 

Lai denx gérondifs terminatifs sont formés par la suflixi* 
llén an tbëme verbal de -/ai, ^^ei, '-taht -/o/o, -/f/f. 

Le gérondif nnlérianr aal formé par In tnlfisntioB nn tiite ' 
forbal de ^-nggtih, ^nggoi^, ^g^e. 

El.: gér. I, oéoro, do later; gér. Il, oborodi, en lavant, à 
Inw; gér. III, obtrobe, le lavant, le laver; gér. IV, oéoAoi, 
par le laver;' gér. terminatifs, butHei, buctitit, jnsqu^à 
mourir; gér. aotérienr, afm$$§U, nvant da combattra; 
tminggele, avaDt de sortir. 

Rem. Les gérondils terminatifs et la gérondif antériaw 
iont peu usités. 

156. — Nom verbaux, — Le nom verbal parfait et le nom 
verbal imparfait se forment par la suffixation aux participes 
correspondants, de la particule invariable -fi^^«Ex.: «roÀo- 
-M^yf , oboito-ngge^ araro'-ngge^ oboro~ngge. 

Ces noms, déclinables comme les participes eax-mèraes, 
correspondent au participe osmaoli en -duk. Ils ont la signi- 
fication active et passive et font indifleremment fonction de 
participe, d*a4jectif verbal et de substantif. Ex.: bueerenggef 
mourir, devant mourir, le mourant, la oMrt. 
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On tait que U coosonne hn^e da pàrticipe otnnili m 
^d^k^-dik^ etc «t geaenlemeat considérée coouMtell 
HA rtccoorcissemeot dn tulfiz« pronomijisl rcUtif ki* (Vl- 
gnier. — Gmmwkmrt frfm^ clap. 11, trt. a,) IL S Ao tt ftil 
de même dans U fiaak ■iMiiciiii (nif midfai VÊêi» 
tiom et tt tft jitq«% alinMr rUMM ét et nAn am 
-Jb'osMalî, -*r Bongol # tMai, 1h>ob^ y ^ 

m WÊmÊÊàimK — fftÊmrmgge « MlMi-^iiit T a Ug fri. 

157. » QMli|Mt wta Ftnèdeiil «M Mfto dt putf- 

ci|MlBniép«rlas«SiitiM4«:^*«BMI»irt.prèSn i^»^ 
di^Me ^ k fwydk faite, toef 1 w thi— . Ei.: 

■wnl; yMM-fi» tdoné à k ptruM; /Mii^t p«Bsaal$ 
ttipéll, nidi; têl§9np£^ dIsUiigué, signalé. 

158. — U i»rtidp« préiwi II wvtMàkMiMitOB 
Ycrbftie dite péripbrastiqne. 

159. - A/M/e indicatif.'' U présani d« l*MkilifM 
loruM dn 'participa yréaapt 1, à Taida da proDon panonDel 
préposé et de U copule bi sulilxéa, après élision da la 
Toyelle finale. Ex.: 6i oà<Hm(tyài^ moi lavant-«gr; fio6o i i i (f) 
•éi, toi lavant-«f/; en oào^eyéi^ oalift-ci lami^iiri 
ii o6o~m(eybi^ nous lavant-ft/, etc. 

Conformément à Tordre logique de la proposition, on 
indique d'abord Tauteur de Taction, c'est-à-dire le sujet. 
Vient ensuite Tattribut et, après lui, la copule qui est in- 
wiable, de telle sorte que le verbe n'a pas de nombre. 
Habituellement^ on se dispense d*éooncer le pronom pei^ 
sonnel, ce qui fait qii*à prcBièra tua, ia Tarbe ii*a pas non 
plus de personnes. 

Le présent, fait fonction de futur. 

A côté de ce présent en -m^i, il en a existé originelle- 
ment nn autre qui était formé du participe imparfait par la 
préposition dn pronom personnel et la simple postposition 
da Ex.: bi oôaro ^i, moi lavant et/, moi devant laver esf. 
Cat fMploî da participa imparfait s'est conservé, dans la 
préaist àâ loogowa^ à k trainèna panonna da aiogoliar at 
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aux trois persoDoe^ da pluriel. Ex.: iongo-ro (-n), U pleure; 
tongo-ro (-Hwm), nous pleurons, tongoro -(nm), tongo-m. 

Le participe imparfait précédé du pronom personneL fait 
ItaCtion de futur. 

160. ^ Le parfait de Tindicatif se forme du participe 
parfait, à Taide du pronom personnel préposé et de la co^* 
pule postposée oa suffixée. Ex.: bi oàoho bi, bi obohobi^ 
moi ayant lavé eif . 

161. -^ ilMr impératif, — L*impératif est formé par le 
iMmo Terbtl toit aimple, aoîi dérivé. Ex.: obo, lare; o^o^, 
fini Imr; fléMO» tm tew; «Soii/t, viens laver. 

Q«elqMS Tifta formait leur impératif irrégulièrement: 
tueim, sortir, iminm, aors; /nne^ manger, jefu; gaime^ 
proadro, foà»; Mw, éhordMr, Mau; ^W, être, ^itii; 
mmmè% dotemidre, sMiniii; «ocuMie, monlir, «nmii; mm, 
lin, m»;jim9 nmt , y/o oa /m. 

On supplée snz premièrs el troisites pmrsomies psr 
roptstif sdBzé do hi/, — ^uncilmt, i|all aiUo, oa ptr le 
saijoactifsttliiKédsHi», ■ f mec6ig,qa1liiHo,iMss,tlioDs* 

l61«-*L*optatif I présent osifonié psr In solttittioo dé * 
•Al. Ei«: H oMf, que je Uyo I «i oMi qoo ta Itvesl 

163. — Le iubjonctif I présent est formé psr It safBiSp* 
tion de -ci, Ex.: bi o6s-c/, que je U? e ; «i o6o-ci, que ta Is? es,. 
Précédé de Tune dos ooijonetiont aiiuéisdir, oMa» le iub- 
jonctif exprime la cooditioB fspréssnlés psr e si a^ Ex.: èi 
màa oéo*cf , ai je lave. 

Suivi de la conjonction tetendere^ le mèom sal^Metif 
ezprime la relation do esassUté représentés psr c poiâqae a. 
Bi.: éi' oéo-ci tiimim^ paisque je donne. 

Rnf. Les conjonelions siAs is dt et sâfai sont soavsni 
soua-entendnes. 

- 164. — L'advematif I pr^nt est formé du subjonctif 
psr Is suffixation de -be, — Ex.: bi oào-^i-be^ quoique je lavoi 

Ls coigonction udu, quoique, précède souvsQl es temps* 
El«: bi mfii oboeibi^ quoique Je lave. 

165;' — L# copnlatif qui est formé par la suffixation 
sa tMiM, ds It psrtieals a'siqprims psr laiHBéms ni 
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Mode, ai ttffc St toud&am cwwiito à indigner <tm te tb kit. 
wiMd MM|nel ii «1 ralBil doll lire ceuidM cmum teat 
«a ntee mode elM nêat tempt que te wto laifaaU la 
oatarei eon eaptei supplée à te conjoacltea c ei «faiteil 
déteoi ca aiiidclioa. &b: «fe/f gene, lu el .teTo; eit^ 
fciieêf >1 eil elte ei a tefd» ete, 

La al^Mioa salBiée à aa veibe poslAriev aWsete pia. 
a éc e H e ir eawBt te Teitie adt m copîatelit IBaut aâia êeiitfi 
£r£r«M,poarqaoieiMlooaeUela*eit41patdeboall t- 

••• 

DiCLIllAISOM VERBALB PÛIIPHBASTIQUI. 

.... 

166. On peai former an eertete aomibfa de medeè el' 
de temps à reUte dee verbes «miUairet Mat, ètee; MteaM^; 
oMeair, avoir; mam, dire, ordonner» 

ter. - U terbe làat se dédiae eommo a tail : 

Moda tndéHali 

Part. prés. I (infinitiO. Bi-me^ étant, être. 

Ptoi. prés. II. ^i^Mi^, étoni. 

Part perf. ayant été. 

Pnrt impsrf. ^éri^t étant, dorant lira»' 

Oérondiri. âid^ délire. 

Gérondif ir. M^^t. ea étant, I étro. 

Gérondif III. â iei n é t . Vétaat, Tétia. 

Nom Torbol Impart MIUrvHiyyt, étaat, rétmiti rilra. 

ICodo iadioAttf. 

Présent et futur. Bi bi-mbî\ je suit, je serai. , i 

Parfait et imparfait i9< 6i-.Ae-^;j*ai été, j*étate,. ^ 
Aoriste. je fus. 

Futur. Bibiêi^^it serai. 

Tmpépatif 

^^iote. 

Optatif préeeat. ' . 

MêM/«^Jesois. 
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Mode anl^l—rtlf i i --.i / 

Pr^ni I. Bitti-eip que jo sois. >'> y> \ •.- ,'nu 

Present II. Bi aikaMê bi-ei^ si je suit. • )n>'! 

Présent III. Bi 6i-ct teiendert^ puisque je tale*' i ^ '(^^ 
Parfait I. Bi hi-ei, que j'aie M. m ' > ! ^ 

Parfait II. Bi aikabade bi-<i, ni j*ai tU. ' < ^ ' I 
PftHaU lU. éi-Af 6»^' Mendere, puisque j*ai été« * 

Mod* mdTWtML . • ' " ' ' ; 
Miest. A' ii-ei^, quoique je sois. 

^1 tfcf M 6i>ei6e, quoique je sois. 
MêHL BiM-^ bi-abi, quoique j*aie été. ' ' ' 

Jtf «rib IMf bi-eièt, i|iioique j'aie éU. 

Med* OTirelfi^f, ' 

Rnyuigiii. — Le participe présent II, d'ilUenrt pea nsit^ 
•ert à lier ensemble deux propositions. 

168. Les ferbet M«Nf et tniit se décUneai régnllë- 
rement. 

Le Terbe orne, irrégulier au participe imparfait (ojo-ro) 
et à rimpératif {oio\ forme, comme les autres verbes attri- 
butifs, plusieurs de ses temps k Faide du Terbe bimt (mh* 
Mne, bi ombihe; bioho bie/Mc.) 

169. — Déclinaison périphrastiquc du verbe attributif. 

I. Le participe présent II se forme par la suffixation du 
participe présent I do 6iiiit ta participe préaent 1 da verbe 
attributif, (0 

Ce temps fait fonction d'infinitif. 

II. L'imparfait de l'indicatif se forme par la suffixation 
du participe parfait bihe au participe présent du verbe attri- 
butif, après elision de Ve final. Bi obom{e)-bibê,je lavais. 

III. Le plus-que-parfait du même mode se forme par la 
postposition du parfait de bime^ au pariicipe parfait dtt 
Terbe attributif, bi oboho bihebi^ j'avais lavé. 

IV. Le concessif I, qui exprime la possibilité de l'action, se 
forme par la préposition du copulatif de bahame^ soit au 
présent futur, soit au parfait du verbe attributif. Ex. : H 
êmktifi 9èQmhi\ je peox laver; bi Màfi oMe^; j'ai pu laTon 
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V. Le concessif II, qui exprime la Volonté de fiiire Tae- 
f ion, se forme par la postposition de êembi, tehebi^ aa copa^^ 
latif du verbe attributif. Ex. : aSofi êembi, je veux Ufer 
(je dis et je lave) ; oAofi Mekebi, j*ai voulu laver. 

VI. On forme un optatif II par la postposition de êemUk 
roptatif I. Ex. : M Md MM^', que je lave. ' 

On foma un ofrtatlf III, impliquant l*idée neeaiioire d« 
c pouvoir, > en prépoMsilo siibjonetif de In4e n if k Topt»* 
tif IL El.; Il' Mmi* oèoki mmbi, que je puine Inw; U 
Bêkêei êètki taleii» que j^emie pu Inw. 

VIL Le piHkIi dn tvl^onetlf n lefenne pnr In postpoil^ 
tien de M «A pirticipe parfait du Teriie atlrlIniHf, El.: 
M eikaMi «Mo êià^ si j*ni ln?é. Le plos-que-parlUI da 
mime mode m forme pir In postpofUioA de Mv èiei^ m 
partieipe parfiril dn veibe attrflmlif. El.: li*«a«Miiidb 
MtM;iilj*nvalslnYé. 

VIIL Le parfait de radTersatif ae fonne par k pa a t p aat» 
tion de bieibe an participe parfait dn Terbe atMMtit Bfct- 
èi oboho Meî6t» quoique j*aie lavé. 

Le plus-que-parfait du même mode se forme par la aol^ 
fixation de bieibe au plus-que-parfait du verbe attribntll». 
El. : oboho bihe bieibe, quoique j*euste lavé. ^ 

170. — aciiiu Di LA DécuNÀitoN DV Tiaai. < t 
Mode ■"^f<itf 

Part, présent I (infinitif). Are-me, écrivant, deilra. i 

Part, présent II. Ara-mbime, écrivanti éerlro. 

Part, parfait. Ara^ha, ayant écrit. ' 

Part, imparfait, ^ra-ra, écrivant, devant écrire. 

Nom verb. parf. AtitM-nggt^ ayant écrit, Tayant écrit, récrit. 

Nom verbal imp. Ara-ra-nggt, écrivant, réeiitanli récrira*. 

Gérondif I. Ara-ra^ d'écrire. 

Gérondif H. Ara-ra-de^ en écrivant, à écrire, dans récrire* 
Gérondif III. Ara-ra-be, récrivant, récrire. 
Gérondif rV. iiro-^*, par récrire. . 
Gérondifs tenninatifs. A ra-tala, jusqu*à écrire. 

ra-/at, jusqu*à écrire. • '• - » < 
Gérondif antérieur. AreHmggêiet, avant d*éerice. *^ * V ^«'^ 
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Présent et futur. Bi ara-màif j'écris, j'éerirfti. 
Futur. Bi ara-ra, j'écrirai. 
Parfait. Bi ara-henêi, j'ai écrit* 
Aoriste. Bi ara~ka, j'ccriTis. 
Imparfait. Bi ara-mèi-he, j'écrivais. 
Ploft-qae-ptrfait. Bi ara-àa bihebi, j'avais écrit. 

Mode Impératif. 
Àf% éerls. ^rt-a-na^ qu'il écrive, écrives, ete. 

Mod* préeMftVwr S 174)« 
ÂrÊr9, écrit, jo i*ea prie, 

Mcmi #f M«-/l mmM', je polt écrira. 
PtefUt MiMth0 wÊkêêé, J*al pu écrire. 

Mode concesaif IL 
Présent. Bi tirthfi iembi, je veux écrire. 
Parfait. Bi tarttrji mAt^', j'ai voulu écrire 

Mode optatif I. 
Maciit. Bi tarthki, que j'écrive I 

Mete eplâlir n M epteiir ii^^énlIC 
Piréicnt ^ Mtf «Mé^f (pie j'écrive 1 



ftéicrti BiMiê w «rcAi MHi^'f que je pulsie écrire! 

Mode aul^oaollf I. 
I * Plréieiii» drc-Cf« que j'écrive. 

1 * Mède ndtfeMttriL 

Aréceirt. ATdOt «rt-cT, si J*écris. 
Ptefim. A dOfl if«A« éici» il j*ai écrit. 

Mode MdOoMttf nr. . 

Préeeal. Mmm^ Mm im, pdique j'écrli.r ' 

Mode adTermatif. 
Préseiit. Bi 0ré-€iii, qaoi(|ue j'écrive. 
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rtrfait. Bi araha hicibe^ quoique j'oie écrit. 
PIvB-qiM-pvliat. Bi oroAa 6Um UeUk^ <|«iiii|iM j^eiMeicril. 

Ara-fi. 

171. — Du ver he négatif. — L'adverbe négatif aid se suffixe 
au participe parfait en éiidant sa Toyelle initiale {oboho (a) 
kô, obohokô, n'ayant pas lavé), et au participe imparfait, en 
faisant Hécbir la voyelle finale de ce dernier (o^ (o) ûk&^ 
oôorakô, ne lavant pas). 

Ces participes négatifs donnent naissance à des noms 
verbaux (obohokôngge oborakùngge)^ à un aoriste (W oôohokô)^ 
2k un parfait (^i oùohokûôi)^ et à un subjonctif {oborakôei, 
oàorakô oci). 

L'impératif négatif est formé, directement parla prépo* 
sition de l'adverbe urne au part, imparfait {urne arara, 
n'écris pas), périphrastiquement par la postposition de naka 
ou de yoo, au gérondif III, arara be naka, arara be joo. 

Reiiabque. naka est l'impératif du verbe nakame s'abs- 
tenir de ; joo parait être l'impératif irrégulîer d*aa verbe 
inusité signifiant < discontinuer », 

Les formes actives suivies de akô tiennent lieu d'une 
forme négative spéciale. Ex. : bi arambi akô^ je n'écrit pas, 
je n'écrirai pas. 

172. Du passif périphrattiqut. — On exprime péri- 
phrastiquement le passif en faisant suivre le Terbe attributif 
mis au gérondif III de alxme gaimbi, alime gaiha etc. Ex. : ere 

niyalmai taniara be alim gaiha. Celui-ci a été frappé 
par un méchant homme. (Celui-ci a pris en recevant [a reçu] 
le frappant, le frapper d*un méchant homme). ** 

178. '» Du verbe appréhentif. — On exprime VM% 
accessoire de crainte, en suffixant ahà au part, impvlhit» 
Ex. : generahô^ je crains d*aUer. 

La grammaire rim^^ioeiiW«iai^ rapproche 1m foroMt 
qtpréhensivei binrokâ, egorakô^ eenkô de imn ûj/oOf efan 
1^ Être ayoo, qui impliquent le notiott 4e enfale. «yoe 

: " • * if 
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MliM klMjeeUoB'signifiaal: c qM mm pM» J« cniM 

qne^ » "ûyoo feme, enindre. 

174. — Iht verBi interrogtâif* — On fonne des verbes in- 
tanrogatifs ptr k nIBnIioD, tux différeati modes et mix 
da ttr ants temps, de -o, hm^hho. Ex. : arambihe-o, tehailp 
il ? aroAo-ni, a-i-il écriiT oromM-ii»^ éentp-il 7 

Snifixé à une forme négative, -ni se nceomîl «a -M. 
ftk : «rmuM-ii, B*écrira-t-il ptt î 

-NI se profil» à radTorbe-Mpiito M; «niA« «iiâM, . 
ft-l-il écrit 7 

rafibé M part prés. I forme une exeUmaiion vor- 
bak, genemhûf moi aller 1 -o, sufflxé as park-inp^ forne . 
va préealif s fCMr^o, vas, je tVn prie. 

175. ^ -la» -/o -/e suffixés au pari. imp. donnent 
naissanee à un indéfini verbal. Ex. : ararorla, quiconque 
éerit, obcTO-40f quiconque lave, gtnert-le^ quiconque va. 

RaiABQUB. La forme indéfinie se suffixe ka partîcnlaa 
-me, -«|f|t« Ee. : f m nk m c dans Tallar a 

176» — Dê piâgun pmiieipe§ irréguUen* — Ma -me 
ftai soB part paît an Ma , ji-m fini an part, imparf. 

ras ponposmoiiB* ** 

177. — La plupart des postpositions sont des noms dont 
les uns ont perdu et dont les autres ont plus ou aoina con- 
servé leur individualité primitive. 

178. — Les postpositions formées do noms ayant perdu 
leur individualité sont celles qui serrent à décliner les a^ba- 
tantifs et les pronoms. 

I. t indique 1 * la possession : abka -iêjen^ le maître 
du ciel, Dieu ; S* le rapport de causalité : mint ama-i 
gotimàumàiy }9 suis aimé par mon père; 3* le rapport 
exprimé en sanscrit par le cas ioatmiiiicatal : ioAo-i iaciko^ 
il coupa avec le sabre. 

RmUBQVa. Le Tongouse possédant, à c6té du génitif 
Inraié par la aolfiiatiofl de -ii^V ^ initmrnantai an 
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il est vraisemblable que les doux cas distincts ont existé en 
mandchoQ, le premier se formant en ~n/, et le second en t. 
Linstmmental aura supplanté le génitif. 

n« de indique : I* lei dirers rapports exprimes en suomi 
pur nnetaii; rfllaUf et Tallatif : Ex. : Mi aim gebungge bade 
iunafi i€re M$ ulkai ieke, ils arriTèrent au lieu nommé bali 
«Ion (et) ensuite a^arrétèrent dans ce lien ; le rapport 
exprimé en magiyare par le temporal : tere fon-de^ dans ce 
temps; 8* le rapport exprimé en latin par le datif: 6i stitDfti- 
je vous donnerai ; 4* les rapports exprimés par c à 
ctiise de, afin de », Ex. : orna eme tntcehe de jui nmesijoà^ 
humbif à cause du père (et) de la mère étant morts, le fils 
esttrû-attristé; bi nimerakô de damu tainjeku be jektiembn\ 
moi, afin de n'être pas malade, je feux ne manger que de 
bonne nourriture ; 5* le rapport de causalité : kafoia de afa- 
bmnbi, il est attaqué par les mandarins. 

Ûe se rattache étymologiquement au tbème do^ ddo, Tin- 
téricur; <fo-r^i,lo côté dn dedans; tongouse, tfMiif hinein; 
dô-Mt^ hcraus; d6-4i^ Innen entlang. 

!H. Be indique le rapport exprimé, dans toutes les lon- 
gues, par Taccusatif. 

Cette postposltloii ponrnit bien être d*origine pronomi- 
nale et se rattacher au thème èm conserré en osmaiiU, ainsi 
qu'au thème 6e (n) du mongoL 

IV. Cl indique: 1* les rapporta exprimes en suomi par 
rélatif et Tablatif, bujan^ ékrgM tuaht, ils sortirent de 
intérieur du bois ; ^ le rapport exprimé en français, dans 
la comparaison, par « plus.... que. » Ex.: amaeiamba,pU»B 
grand que le père. 

CV se rattache étymologiquement au thème de ithkt^tM 
•xUrienr; tu-ie^ au éàk» 

179. — -IWa, '49Uf -Ifli le iiifBxeni tnz noma pour Am^" 
mer «ne aorte de iemdnatif. Ex. : yaifi;t-/a/a, jusqu'eaieir; 
iMmt-tahf jusqtfà b TidUeaae; dvbethieU , jusqa*à to 
fin, etc. Ces formes aonl d*mi emploi pea frécpmrt. 

La poitposttioik -Mli sert, en amgol et en tengoiise, à 
fermer eiefamtvemeBk des gènmdift, donàtsi aeSssanee à 
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des locutions postpositionnellcs, comme M. eredele, jusqu*» 
(ert4sœ, venir); M. kœrdele^ jusqu'à {kœr-kœ^ arriver); 
T. iaalâ, jusqu'à (iii-m, je viens) j -ick^û i/Uala rniuKœ^ il 
alla jusqu'à la yourte. 

180. — La plupart des postpositions qui suivent peuvent 
être prccédccs de noms au génitif ou à Tablatif et se suf- 
fixcr, soit -t, soit -de^ soit -ci. Ce sont donc en réalité des 
noms ayant conservé leur individualité, bien que souvent le 
nom déterminé demeure au nominatif. 

ÀMi (ressemblance, semblable) , comme. Ex. : ha fan i 
/tf/im h\Ja^ tMi Tordre du mandarin est comme une 
rachmie* 

Jnggala^ aa Uea de, (poflp. eoi^osdlTe.) Ex.: mar§ bmtn 
mggaia^ an Ilea cte i^ràMBter du tIb. 

Awmia (loc. de mm. derrière), aprU-, est généralcneni 
employé eome adTerbe* 

£mgi (ena4crgi), aTee. Cx«: kn 6^ i nigàlm iemgi 
Nhe, Û reitft «ree les kommes de ce peuple. 

idimiée Qœ, de Mm, opposé), en ftie» de eit génér»- 
ktmi employé comme tdTerbe. 

(%^elS» (gér. antérieur de emt),eYaiii. El.: mmkûMb 
enjyefe, «rtsi mie demMnae. 

aih(mihien%ïïm.fai.iêm^imiêa9jêfk le «Mie, Ile 
étondlreiil des feutres sur TemondcUn. 

Ninggu, nmggude (loc. de t), not. Ex.: elne t* wkigpA 
tafaha^ il monta sur la montagne. 

(reie (ressemblance), comme. Ex.: Aiyet ^cit ddém, fl 
brilla comme la lune. 

Bofuci (voisinage), près de. Ex. : tnonggo booi kmtci, pria 
de la maison mongole ; tede hanei, auprès de lui. 

Haran (cause), à cause de éem (?), ris-èrTis de, en 
face de -, mm (?), avec. 

Simgkoi (gén. de wngko, trace, piste), comme; êidende 
(loc. do «ûftfif, milieu), au milieu de, entre; teisu (lieu, place), 
en face de; tule^ (ulergi de, hors de; turgm (cause, origine), 
à cause de : tulgigen (étranger), hors de ; daiàa de (loc. de 
Méi, cdté), auprès de} dele (haut, c6té élevé), par dessus; 
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deri (?), à trtiven de ; dergici (abl. de dergi, côté étevé), de 
dessus de ; dolo (intériear), dans ; dorgiei (loc. de dorgi, 
côté intérieur), du dedans de; dulinde (loc. de dulin^ milieu), 
au milieu de; cargici (abl. de cargi)^ à travers de; eiha 
(volonté), selon ; jakade (loc, de jaka, espace), vers; jalin 
(dessein, propos), à cause de, pour ; juieri, julergt\ avant^ 
devant; fejergi (partie inférieure), sens; fwuU (loc de !), 
à la place de. 

DBS ADVERBES. 

181. Pannl let adverbes, doni 11 7 a tbondbiiee ea 
mandciioii; les «nt soni des thènes prononliiaiB lUdinés, 
d'antres des thkies nomliunix ééih& par des snlBies spé- 
ciani. Une trolsl^ çlaaBe renferme des composé preîo- 
ninaiix on nomliiain; une quatrième, des n^OBS mis an 
génitif iastramental on an loealif ; nne dn^nlème, dea Hbkam 
veribanx mis an participe présent I; nne siiième« des thèmes 
noadnaoz non déclinés. Âilin, eertains adrerbea soni des 
mots videst c*es^4-diro des thèmes ayanl perdn lenr Indl- 
vidnalité. 

I. rMMii|miionidMmrtf^l6idi.Ei.: sMi^ oA, comment» 
par où; «M ponrqnoi iantr eomlden sowrentr e^, ici» 
ainsi; e-ct\ ainsi, oui; de là; ciWlilr, jnM|ne-là;li»^ 
là; tere-<t\ alors; IMelSt» jnsqne-là, etc. 

II. rhèma ws wft i s w j ^UrMê p0t dm mif/Um qiMMc; 
Lo mandchon parait avoir possédé primlttvement, comme le 
tongonse, des partlenles de déclinaison spécialement affec- 
tées aux adverbes : i* ti, suff. illatii; dans; o/dM; à moitié; 
mm-et, en arrière ; ca-êi, de côté, en avant, en bas ; afr-it pour 
ûi-ba-Kt, etc.; a* -/a, suffixe locatif dans cma-Za, après; ca-és^ 
autrefois; daba4a, seulement; 3* -rj» snffixe locatif dans 
juU-ri, par devant; (e^e-H, là devant; e^e-rt, par ici, etc. 

III. Compoiét. Ex,:abasss ai 4- éa, où T ûlni v ai +éo-«t, 
combien? babade=4K^'i'àa^e,p9irtoxki'tièeie^-\'6e{porsriê) 

de ce càié-ci ; emd^aBm(n)-d!f, iwiiiimMnî eanbMMM 
(m) dMM, contInneUement» etc. 
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IV. Nomi mk «m génitif imtirummM m M IptaTi/. El. : 
mhif iMbitueUement; ctha-i, arbitrtIraiMBi; WWff QiMi» 
dlemcDi; «CM, gtadialto— t; A, Mperstiat, «le. 

V, r^ènet iifritiup wA m pirtieipi prémi L El.: «foro- 
Me« coauMBi? ffftoHNe^ séparément; cûkù d*ilKNrdt «U 
préfomee; Md-Me, dancM; doia-m , de DonfMii; 
iAlw M, intmiiim; wmggnla-me^ difficliMMiil ; mm 
•nparmvant; mtikt-m^ étornellemcnt, etc. 

VI* Tkhm mminaux non déciinéi. Eau: «rAifi, à peine; 
Miiffi, qaaad; dahtn, dah&n, de nonyeaii; fidm^ phu, 
Irop, asset; poro, loin; mi, à droite; «^oita, non; yeMii 
conplétcment, ensemble; mtm, beaucoup, très, etc. 

Rem. dari , soffiié aux noms, forme toate une classe 
d^adverbes. Ex. : menggi-dariy journelleMll; trin dun, 
continneUemeiii; lay t' rf en, amiiMUeBent. 

VU. akdy non ; yo/a, eerlei; ne, wiiaienant; /e, d^; 
ye, Toilà; tMtt» aiwi ; ra/ii, peut-être; «m, sans doute, etc. 

Itô. — Àimrbm d*affirmatimL ùinet\ certainemeiii ; 
eei, ainsi ; 9kmangga, d'autant plut ; uig oerlainement, sans 
doute; Aiv, oui, ainsi, bien; inmeme^ Telenliers; ieni, 
aussi; unauikd^ certainemiBi; yate« esrtei; «m, mm doute; 
oui; fukali, tout à fait; msnfi cerliiMMBt 

non; mufe, pas encore; miAa, non. 

18i. — Adverbei de dmde. otniaibi, peut-être; mhm^ 
peni-^tre; /a/ii, ro/ii <fe,peai-ètfo;4ff«iPiiil-élre; 

185. — Admrèm é$ tempt, erect ammi , désormais; 
edfm, anténeomMBii autrefois, déjà; eaia, autrefois; 
Aryotfffrf, mensuellement; ctfiMri, eitnohûf demain; cohowu^ 
d*abord ; dedim^ dahân, derechef ; darîm^ tout de suite ; 
darukedt eoationellement ; datamif de aouTeau; tfoîpen de, 
auparaTani ; errfe, de boaoe heure ; erm-i, contiiiaélleMii; 
^aiVaf,souddneneot;/aci, êonieni; jat, de Bomaateneore; 
coro, après-demain; jakm, tout do suite; ne, maintenaai; 
nerufen, auparaTant; eeibeni, autrefois; «lAie, hier; te, déjà; 
teni, maintenant,, alors, aussitôt ; urvi, toujours ; vthm, 
aBi8il4l| obmUo ;/N^^aBtnfoii ; knumi^ to^io«r•» etc. 
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18C. — Adœrdes de /«w. mnargi, derrière ; amargici, 
par derrière ; babade, partout ; bajila, de ce côté; eargi, do 
Tautre côté, plus loin; eingkai, loin, an loin; dalbade^ à 
côté ; dalbaki, à côté, près; deh^ en haut; deieri^ par dessas* 
deri, à travers ; dorgici, du dedam ; dorgideri, par Tinté- 
rieur; doloriy intérieurement; eMt, de ce côté--ci; goro, 
goroki, loin; gorokiei, de loin; gwmmme, dans le lointain ; 
jakade, \h ; tidendm, entre ; «éti, d^iei, ici ; eefe, ici; ederi, 
par ici ; tede, là ; /«deri, par là ; erteU, jus({u*ici ; /eTe^, jus- 
que-là ; tuba, là ; uôa, ici> etc. 

187. — Adverôn i^ordrt. afanggala^ en premier lieu; 
amaga, après; nfiome, séparément; emée, ensemble; emderiy 
simultanément ;em(e, isolément; gemu, coigointement; yooni, 
ensemble; cibiui, ensuite, ete. 

188. — AdverbeêdequaniUé. mmm, beaucoup, très; iabaii, 
plus, trop ; denM, très; ele, plus; e/et, presque; etike, asiei; 
ftUu, plus, trop, assex; Aeni, un peu; Htim, entièrement; 
jaci, très; nokai, très; Mni, un peu; lotafs, bMucoup; 
ifliMit, rien; umeii, très; /«n oMnemoil; MMt^beni^ 
coup ; majige, peu ; nêmiê^ aa moinii etc. 

189. — ilifMrlii 41» CM^porofton. geu, également; «rr 
iongkoi, de même ; ele, plus ; tvttu, ainsi, ele» 

190« «— Ainrém wttrrogatifi* «6a, o&! olei, eomneBl» 
pourqufdt ateî; «M^, d*e&t «Me, «MIr, o&? ai6a, 
pourquoi! atci, pourquoi taniT oûfe, où, Gonnenlf «nt, de 
quelle manière? othii, pourquoi? dÛM, Den? tdmggi, quand! 
eiîei'f eommeni? eK» n^eei-ce pas? m, pourquoi pat! Male^ 
est-ce que! «iwrmm, eoomMiit! ete. 

— Un c«rtaia nombre de postpesitiona tal flÎMClieB 
d*adveibei ei de coigonetiona. 



relatifb, est en outre t rta iMM wre en ee^feneliena. Ainsi, 
lea nela ne ae liani |kM enive em an WMfm d\me 
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particiik eomipondant h < ot. > Nous avons vu qu*il 
«dtte un mode spécial por l'emploi duquol les verbes se 
coordonnent; la simple juxtaposition lient lieu, pour les 
BomSt de conjonction copulative. Ex. : monalôn mujilen 
kdM hahi, le cœur de Monalôn méchant •/ prompt ; forgcn 
nathôn tutala bicibe^ que le temps soit beau ou peu. 

193. — Les conjonctions proprement dites sont les sui- 
vantes : ekûjtici, Ex. : eiVf ekin eici bithe unggiki, qu*on 
envoie ou des ambassadeurs ou des lettres ; emgeri», emgen^ 
nom do nombre Itératif signifiant : taniôt,,. tantôt ; mddei,,* 
tmbiei\ mot composé de emu un + bici, subjonctif do 
aignifiant : taniàt.,,. ianiôi, ou... ou; oi^ aiMadê, si { udu^ ^ 
quoique ; ifomu, mais, etc. * . 

Les conjonctions proprenoii dttoa ytMàmàU «ol om 
U proposition qn^ellat 9ÊMnL 

m. — On tromn, dH» 1» iKm ItArtMi (S 

rémimératton doa postpoittioM ^ Iwt tactton de €Ott> 
JonctfoBi* 

= .••••) I 
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195.— La vpàm tjunirolijetla dfteminatioB des règles 
flviTWit lesquelles on groupe tes note en propositions «11m 
propositions en phrases. 

La syntaxe comprend done deux parties : la vpàm des 
propositions et la syntaxe des phrases. 

I. — SYNTAXK DES PROPOSITIONS. 

i06. — - Il n'existo point do règles <raccord ontro los mots 
formant uno proposition, pnr la doublo raison quo les 
adjectifs sont obsolument invariaUcs et que les verbes ne 
font ni la distinction du nombre ni, lo plus souvjsnt, celle 
des personnes. 

197. — • La proposition iimpU est formée par le groupe- 
ment de trois mots correspondant aux termes essentiels de 
tout jugement, sujet, attribut et copule. Ex. : oiftii mnoaffam 
Hî For est jaune; aim den oitd, la montagne n*ost pas haute. 

198. Néanmoins, lo nombro des mots formant une pro- 
position simple pent être réduit h deux. 

L L^attribttt et la copido sont représentés par un mot 
imique, qui est te Terhe. Ex.: ki otem^i, je lave; niyohm 
«raAié^, Thomne a éerit: Mi ImAio, le pure est-il mort ? 
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IL tê siqet Mi to«f-0iil«&éB. El. : yadâki» tt te et 
pwvre, qamd on otl paam. Cette ellipse est irès-M* 
^pwnte* 

III. La copale esl ieot-eniendne. Ei. : fArài /UMm, 
resprit (est) felUe. Si ra^jecUf foknlm préeédtU U rab- 
•tantif ftfnAi» Il senli son eonpIÂneni et II n'y anrait pas 
de proposition. Le copule est done snppU^ par la disposi* 
lièn syntaiiqne des denz mots. 

199. — La proposition simple pent être rédnlto à nn moi 
nniqne. Ex. : ffenàe^ il fait jour; Mrm^^^, je demande, etc. 

900. — La proposition emplext comprend un certain 
nombre de mois qui sont ou coordonnés de manlbe à former 
entant de sujets, d*attributs et de verbes, onq^ionianboi^ 
donnés am mots représentant ces trois tennes. 

UBS MOIB G00BD0NNÉ8. 

901. — Ta coordination des substantifs et des adjectifs 
a*exprime d'ordinaire par la simple juxtaposition. Ex. ; 
nmiiiriiaiha dahambi^ le drogon (et) le tigre snivent;st 
kûimtii holo oci, si tu es insé et mentenr. 

909. — Quand plusieurs noms juxtaposés nont au pluriel 
ou à un cas marqué par une postposition, le mot indiquant 
la pluralité et la postposition de déclinaison se postposent 
au dernier nom seulement. Ex.: bay an yadahùn gcmu^ les 
riches (et) les pauvres ; temen morin jeku be udara oci, si on 
achète des chameaux, des chevaux et des vivres. 

908.— Do même, quand plusieurs noms verbaux sont jux- 
taposés, le dernier prend seul la désinence caractéristique 
-nggt '. Ex. : bucere bonjirengge emu erm i andande la vie 
et la mort sont (enfermées) dans un court espace do temps. 

904. — La coordination des verbes peut s'exprimer par 
la simple juxtaposition; mais le plus souvent, les verbes se 
coordonnent en prenant, sauf le dernier, le mode copulatif. 

Ex. : naein alin et watifi, tere buya jute be gemu wafi, 
giytihan bê aU/i, morin be dalitne amati boodejihê, Natdiin 
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difCiiMlii do la montagne, tua ces petits taluitt, pril !• 
ftmeon ai alla à la maison cacher lea chefanx. 

Le node eoocessif est fonié par ce procédé. 

Ex. : ahân deo bahafi wambi, le frère aloé ei la frira 
cadai pauveai a*«oir (paonat ai a^vaiiaani). 

* 

DBS MOMS £T DES PaO^'OMS SUDORDONNÉS. 

205. — La subordioation du aubstaotif am avbatantîf 
a*exprimo : i* par la 'simple préposition. 

* Ex. : nadaci jui nacin, Natchiu le septième fils; kendi 
gurun, le royaume de Karedi; uiffiyan biffa, la mois dm 
cochon; 6onfo mn, Tliamra dm singe; morin emujum, nom 
paire do chevaux; ko sangga, rouverture du canal; a* par 
la suffixation, au sabstanlif praposot da la postposition ca- 
ractéristique du génitif. 

Ex. : abkai ejen, le maître du ciel; monahm i ainm i ma* 
rin gcmu, les chevaux do haras de Monalon. 

206. — La subordination du substantif au pronon par-* 
sonnel 8*exprime par la suffixation de ca darnisr. 

Ex. : ambambi (^(unban^ij, moi wsal; #0if-sl» toi 
maître. 

207. — La subordination du substantif à Ta^jectif a'ei* 

prime : i* par la simple préposition dn premier : halaxoen 
gebttngge, nommé khaiawon; a* par la misa du substantif • 
préposé, soit au datif : nure de amuran, aimant le vin — 
soit à Taccusatif : elden be etenggi, surpassant la Inmièra 
soit a l'ablatif : sclcci mangga, plus fort que le fer. 

208. — La subordination du pronom àm substantif a*ai^ 
prime par la préposition du premier. 

Ex. : tere niyalma, cet homme; ai bait a, quelle chose? 

209. — La subordination de TadjecUf am sobslaatîf a*ait* 
prime par la préposition du premier. 

Ex. : tuwayan aisin, l'or jaune; fulgiym teco^ la comlamr 
jaune; kre buya juse, ces petits enfants. 
310» — L'sdyerba sa proposa à ra^jactîf om am wba. ' 



UYAB IV. 



Eju : banUûi londo, oaturellomeiii fidèle; jaci elehun, 
trti co ntent; ume fonjire, ne demande pee; ktmutUjoeimbit 
ta seres toiyoiirs <eresé. 



DSi KOMS ET DES PRONOMâ SUOORDONNl^ AUX VERBES.. 

SU. — Les noms et les pronoms se subordonnent aux 
verbes à titre de complément direoi| de eomplémeni iDdirect 
et de complément circonstanciel. 

212. — Le complément direct so subordonne au verbe : 
1* parla préposition simple et immédiate. 

Ex. : iny araha, il plaça le camp; angga neirengge, oa- 
vrant la boucbe; jui banjire de, dans l'enfanter (un) fils; 
a* par la mise à Taccasatil^ du substantif ou du pronom 
préposés au verbe. 

Ex. : tere niyalma bc walia, il tna cet homme; bi timbc 
sabvhabi, je t*ai vu. 

913. — Le complément direct subordonné à Taide de la 
postposition be peut être séparé de son verbe par un ou 
plusieurs mois. 

Ex. : tere niyalma be geli Isftome waha, Û tua, aussi en 
perçant, cet konme; tmffeêu bithê be hafm é$ tuûibumH, — 
0 «xliibera^ an mandariD, le passe-port; marin H fuMs bû 
cooM niyaimajafaha, des bommei de VwmU saisiieni la 
. lonMdediafaL 

914. Un même verba pent avoir deux eemplémenta 
diraels, dont Tnn est simplement prépoeé et dsni ranln 
siimisàrafiaisatiL 

Bi.: MmiMf H^an4l,llfilBodaatelMr,eM$nifo< 
niffalma be italm tahê, û déponiUa dn^nanCa liemmea da ' 
kntvèlamenta* 

— Plnsienrs vsiIms correspondant à des verbea' 
Irantaia dont le régime esl préeédé de la prépeailien c de a 
fanvarneat l*aceusaiil« 

Ex. : Hlin be gitureme, parler d*ai|gaBi} betffem be tarfim^ 
Jemêt sa r^anjr da la riel i sasa » aie* 
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310. — Ltt Terbes lignifiMii < cnittdn» mirt» ft^witcr, 

Ex. : //cren «un geUmbi, la gclé« cniot la lokili âèkm 
minde aisUatiangge kai, le ciel m*ft Irrorisé. 

3I7« — Le complémenl indirect te snbordmMM tn wbt 
ptr 1» niie an loo-datif du substantif ou du pronom préposéi» 

Ex* : temvjin ma immi be bodo de buhe, Témoudchin donna 
sa sœur à Bodo; wa nan birai jalin dê gmehe, il alla an 
bord du fleuve Wa Nan; bejfe dê iUM aramki, ta radm 
service ù toi-même. 

— La complément circonstanciel ta nibardonne au 
tarba en Aiaant laim la substantif ou le pronom prépaa^ 
de Tune des paatpositions i, dê, ci, tala, adali, etc. 

Ex. : menî niyalma de nambuei, s*il est saisi par nos 
hommes ; jvgôn de yabitre, passant sur le chemin; ama juse 
i gosimOvmbi, le père est aimé par les enfants; belhei fehU' 
terne, poussant du pied; lohoi sacilia, il coupa atecle sabre; 
baisin boo ci koung king tucimbi, d'une maison sans édal 
sortent des comtes et des ministres d'État. 

219. — 11 n'y a pas, en mandchou, de verbe transitif cor- 
respondant parfaitcmnni au verbe finançais « avoir ». En 
conséquence, la possession s'exprime sjntaxiquement en 
mettant le nom du possesseur au datif, celui du possédé au 
nominatif, et en faisant suivre ce dernier, soit d*ane eopnlai 
soit de l'un des deux verbes bime, orne, 

Ex. : irgen de akdvn akô oci, si le panpla n'a pas de fidé- 
lité (si fidélité n'est pas au peuple). 

Le nom représentant le possesseur est quelquefois préposé 
à celui qui représente le possédé, sans être sttin de la past* 
position caractéristique du loc-datif. 

Ex. : tinggerifunceUUjeku bi, la souris a des livres an - 
abondance. 

Grèce à cette ellipse, le verbe bime a fini par açqnarir la 
signification transitive de « posséder », 

Ex. : erdemu bUirele, quiconque possédant la terta; uUn 
^titrs uriSy les ayant de Targanti etc. 



JO iAVKSL IV. 

rmam subqidomméi m irons. 

M). — LtTtfbetenbordMHM m MMaotif «i à MU 
jeetif en se préposaal Mut k forao di ruto é&n piriiei* 
pes, paHUlel npnldli om ioni edto d«r«B des gérondifi; 

Ex. : iukiyehejui, k fik kiii; nrm MoMii» k cUm 
iflHûé; ilm sr^, kkapt do Ikorir; firt ftoo/Hsr» ki- 
iMum kmiM, ib tamaronl des mÊkùm à Mntor et dos 
ibnm à anagcr; iscm ioJtokfJ k IniR^, k jour (oA) k 
frôiitikv â M iiéo; fiMMbtf Ms, dm k Urà (oâ) il A 
dié arrttdi yokirs ds mmgga, diflkik à kin; hmarm ds 
i« H il «rt iMile de regeHer; SMfsM fi<|f«ki«» 

iMne (dont) ke cèerens eni UaiNU« 

C*csi per ee procédé ^taxiqve que k madAoa supplée 

s« aeaqm do prraone rektiCk • 

* Le verbe eo evbordoano m sobekatif, sooi k 

feme dn perttdpe pséeent 

EaLiikrtmê mna, k pko ronqpk^aiiti k been-p^re; n- 
riMieMIMritierprésoaptir; McMNteme ^dlfka» k soiilkr 
kraint on kmé, k eerdM de eoolier, ote. 

DU YEMBSL SUBORDOMNli AU VBRBB. 

33a, Le verbe subordonné en verbe se prépose sous la 
fnme de Ton des deni perticipes, imparfait et parfait, suin 
d*ttno postposition, oo sous la forme de Ton des gérondifs. 

Ex. : tehe % aliyahabi. Il * attendu en demeurant; bucer» 
de fikm^t, il craint do mourir; kunetun bure be nakaha, 
en a cessé de donner des Tinee; enduri «ioro 6f srem^t, il 
espère de? enir un Esprit, ete. 

328. — Le Terbe mis an participe présent et préposé à 
un autre verbe fait fonction ou de gérondif ou d'iofinitif. 

I. Ex. : J$tug$i d$ burlame jihe, il yint, en se sauvant, 
dm Jeeougei; jo^iims sehebi, il dit en répondant; atncame 
lenibibi&ilkenpenrinimt; gabtatMm waha» U tu» en 
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fléetNnt; eoofta gai fi, ubtamra niffoima te 0m€m9, mnha 
Mill bahafi, mnaii b$der9he, elle fêmAi m innée (et), 
pwroitini 1m hommef révoltés, (on) prit la grando moitié 
et (les) rimesa en arribe. 

U* Kl: htfûn am mmmbi, û pourra doTenir mandarin ; 
H nur$ cmime hahmuarakâf jo no povx paa boire de vin ; 
bûifan ùm mmêrM;ûnê ponm paa deronir ridie; Wimg 
hm b9 argakmêiiÊWê tUyahna de takSraha, û eoToya dons 
iMMunea tromper Temperenr Wang; ioehnHm erindmi 
ut^uei, d ta V^ipliqnea diaiiae jonr à apprendre, ete» 

934» — Le verbe anbordonné à omM, il flml; neomN, il 
eonvienti il est besoin; VM^^mhi, il snlit; ban/^iiairMt û ne 
servira k rien, ete,, se pr^oee sons la forme du snlijonelit 

Ex. : hakwaha te kuhaM (tfttrmggê H, û tet i|n*on 
évite lea proeèa; aéun obuH «eoro» il eonviendia de frire 
dea pètnragea; om^osa tote gui» oH umi^Um, ii suffit que 
les sages soient pars; fsei bmifinmM, û ne servira à rien 
qne none disions, ete. 



II. — SVKTAZB UBS PBIU8B8* > 

— Les propositions eoerdonnées se juxtaposent le 
pins souvent sans le soeonra dVmenne conjonction. 

Ez. ; «mre te temieteii i ami boita te fiêlukm i «AI, 
bole le vin en petite quantité et apprends un peu pins Iss 
allUrea; bahaira d$ fitUhê M iiforora dê fiMê M, ii y a 
un motif pour acquérir, il n*jr e paa de motif poor perdre. 

Plnsienra propositions jnztepoaéea peaveat n^voir qn^m 
seul et même siget. 

Is^imnbatàciniâmgmigglymêré^^ 
dé bit irgm bé iemnlen d$bi,imi tofti de iUnmm i$ H 
la loi4a grand enseignement consiste b mettre en Inmi^ la 
vertu briUante, eonsiste à améliorer le peaplot eensiste à 
s*élever josqa^an souverain bien. 

996. ^ Les propeeitiena ae eeerdonnent à raide du mode 
eopnlatif. 
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~ {jM propositions se subordonnoni en faiiMi 
twm rattribut de U proposition snbordoiuiéo d*mio post^ 
postioB IbtMBt fonetion do oonjooction. 

Ex. : besergen i baru jidir$ dc aUm gowan gettkf, qnand 
OB opprocha da lit, Alon gowan s*éveilla (Alon gowan 8*0- 
teilla an Tenant derant le lit); temujin holiiabe ucarafi tmi 
0fM 9md$Juw€ fUffehe deyeme jimbi, loftqM TonowUbin 
rencontre des yoleors ot vent les attaqner, detix canards 
Timnooi on volant (deox canards tiennent en Tolaot près de 
Tenondchin rencontrant, etc.) ; fuze tere gutxin de iiinaha 
de vrunakd terei dasan be fonjiha, lorsque Confucius fut 
arrivé dans ce royaume, il 8*enquit de son gouvemoment ; 
ttmvjin marin ci tvhehe be burji gebttngge amban.., (wfi- 
bvhet Temoudchin étant tonbé de eboval, un chef noniné 
Bourdcbi le fit échopper. 

^8. — Les postpositions faisant la plot aouTont fonction 
de conjonctions sont les suivantes : 

Anggala, au lieu quo ; adali, commo si, do môme que ; 
fra-de, tandis que, lorsque; dahame (part. prus. du rorbo 
dahambi, suirro), apr&s que, puisque ; da-de, outre que ; 
ebsi, depuis que; erin-de, dans le temps que, pendant que; 
foiv-de, même signification que le précédent; (jojime (part, 
prés. d*Dn yerbe inusité), quoique; gese, commo, de môme 
r\xio\Jaka'dc, lorsque; ja/in, parce que, 2i cause de; manggi 
(pour amanggi f)^ après que ; fideii'de, dans le milieu que, 
pendant que ; Mongko-i, comme, ainsi que ; tiiwame (part 
prés, du verbe tuwambi, regarder), selon que; tulgiym, 
outre que; turgun, parce que, ii cause de; tcile, pourvu que; 
Mendere, puisque; akô, sans. {Akâ est adverbe ot postpo- 
sition.) 

Ex. : gucu4e de nure benere anggala emu inenggi ilan 
jergi buda ulebit, au lieu de présenter du vin b (tes) amij, 
donne (leur) à manger du ris trois fois le jour ; nigengniyeri 
edun de gecehengge wendere adali be urgunjeme wnjirakâ, 
je n*ai pas fini de me réjouir comme si la glace se fondait au 
vent du printemps; amba niyalma hono olhoro bade buy a 
/MS gtkraké doro bio, tandis que les hommes faits 
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craignent, hi rcglo sera-t-ello qao los petits enfants ne 
craignent pas; suweni kalun I^an simbe takôraha be da!iame, 
puisque ton Impératrice ne t'a pas envoyé ; olhaxoro dade 
geli oUutxoro, outre ce que tu crains, crains encore ; tmx) te- 
bure be deHbttlie ci ebsi, depuis qu'on u commencé ù planter 
des arbres; adu manaha frhiiie (juck komso, pendant quo 
les habits sont déchires, les amis sont rares ; siraha fonde, 
dans le temps qu'il succéda; cira be takara gojime mujilen 
be sarkô, quoiqu'il connaisse l'extérieur, il no connaît pas le 
cœur; sahakô bxthe le hôlaci gvcu be baiia gesc, si tu lis un 
livre que tu ne connaissais pas (c'est] comme si tu as acquis 
un ami; bodancar coolia gaifi gcnerc jakade tcre bai irgen 
gemti' dahaha, lorsque Dodantchar réunit (son) armée et 
alla, les peuples do ce lieu se soumirent; vru waka de damu 
angga fulu neihc jalin, parce quo des bouches on grand 
nombre no s^ouvrent que pour la contradiction (au oui et au 
non); ahôn bonde isinjiha manggi, aprbs que le frëro atné 
fat arrivé h la maison ; ere jeccn toklobure iidendc, pondant 
qn^on déterminait cotto frontiuro ; oiXMt gurun i eijin i 
gisurehe songkoit comme il a été dit par Tambamdeur de 
l*empîre ruuo ; aeara àc tuuHtm wetk oramH, Hê eipiiroai 
(lean) tates selon qaHl eooTiendra; jal» Ae aWan dû ito- 
timburaei tulgiycn, outre qu'il li?rera Vobjet en fribot; en 
balUt be muierei Uile, povm que j'adibfe eoito allUra;/ld 
teUndere, puisque ta ei mu; giivm gaihM, nbs éeoûter 

999. — Loi proposition! te lubordonnent k Taide det 
gérondifs Melre^lû, oIuhU, (hnggoh, «Tant qne; o^/o/o, jus» 
qu'à ce que, tandis que. 

El. : mato tudm etkâ 'éko manggt menaM» an^gaii 
difirwle..., alors que Monalon fut YeUTe api^ que llaka 
Tudan ne fàt plus; boo yadaMn ofnode hiyoomingga juibe 
Mombi, quand la maison est devenue pantre on reeonaall le 
fils respeetueux pann son père; œakôrun edm dëra 
onggolo biyangeUtâ neneme eambif la cigale préfoit avant 
que le tent froid ne iiouflle. 

980. <— Lan propositions se subordonnent en préposant 
au siyet ou h Tattribut de la proposition principale, Pattribnl 
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de la proposition sobordoMiéei nUt M ptriieip« taai éln 
sotfi d*iiiM pottpotîiMMi. 

Ex. : niyanciha arsuka eritk,, le temps (que) Therbe a 
poussé ; sini atna tehe boo aibide bi, où est U maison (dans 
laquelle) demeure ton pore T bigan i niyoïigniyaha deyeme 
itinarakô bade niyahna aisin ijalin de uxabumbi, Tbomme 
est attiré, h cause de Por, dans les lieux (où) Toie du désert 
ne parvient pas, en Tolant; hôda dosirnbvrakô aniya, l*«aiiée 
(pondant laquelle) on ne livre pas de marchandises. 

^31. Une proposition termince par un verbe au parti- 
cipe présent est sabordoonée à U proposition qui la soit 
immédiatement. 

£x. : jalingga haha nomhon niyalma be hoUome nomhon 
niyahna umai sarakô be kadalara, tandis que Tbomme 
pervers trompe Thomme bon, l'homme bon prend soin de 
rignorant; menggun jiha bimbime gcli horon bi, là où il y 
a de Targent, il y a aussi de Tautorité ; yadaMn bime gasa- 
rakongge mangga, quaod on est panvro, le non-murmore 
est difGcile. 

33^. — Le part. prés, seme fait fonction de conjonction. 

Ex. : boo hôwaliyofun Ki, yadahôn seme tnu sain, si une 
maison eit paisible quoique pauvre (elle) assurément bonne 
est 

Yadahôn niyalma lUkiai bade tehe seme fonjire niyalma 
akô, bien qu'un homme pauvre demeure sur la place du 
marché, personne ne (le) demandera. 

333. — Seme indique le plus souvent que les mots qui 
précèdent forment un discours direct. (Test, en mandchou, 
une règle constante que les discourt ne sont jamais rap- 
portés indirectememi 

Ex. : jalan be, mangga seme, ga$ambi, il se plaint de la 
vie, disant : (la vie est) difficile I 

Tai xan alin, majige boihon teme, waliyarakô, le mont 
Taisban no refuse pas le moindre grain de poussière (le mont 
Taishan ne refuse pas, disant : (c'est) un grain de poussière. 

Juugêi ferguweme temn^in be balia mudan de banjiha 
ê€m,iui gebu be tmti^in tme aralMt Jesougoi admirant et 



Digitized by Google 



SYNTAXE. 7.'l 

disuiii : j*ai engendré dans le temps que j'ai pris Tenovè- 
chin, fit le nom de (son) fila, diatni : Temondchin 1 

Rem. Seme, $ere et serengge sont parfois postposés à un 
nom uniquement pour le sonligner et aTeo In lignififlttioa 
de < même, pour ce qui est de..., quant à... > 

Ex. : emu erin terne, mémo un instant ; suwayan aisin 
sere, quant k Tor jaune ; ui$ urtngge, pour ce qoi est de la 
aemence. 

334. — Une proposition te subordonne à ceUn qoi In tnii 

en mettant son attribut au subjonctif. 

Ex. : niyalma de ernu ilhan be bahaci niyalma de emu 
morin be toodabu, si tu reçois d'un homme un boïuf, rends 
à (cet) homme un cheval; ivesingbasi gebungge bigan de i5t- 
naha ùici, ieti tobo gebungge niyalma okdomejifi, quand il 
fut arrivé dans le désert nommé Khésingbasi, un homme 
nomme Jctî tobo vint au devant.. 

Dco hvsuttilemc tafulaci donjirakô, le cadet exhorta vire- 
ment à faire le bien mais n'écouta pas (ii le cadet (r)exhorta 
etc.... (il) n'écouta pas). 

m iuwaci vdudu boo yadafi gcli bayahabi, je vois que 
plusieurs maisons ont été pauvres puis ont été riches (si je 
vois, c'est que... plusieurs maisons, etc.). 

Nuktei badejifi tuwaci temvjin ai fini bederefi sejcn i dolo . 
amhahabi, il vint au lieu Nuktei et vit que Temoudchin 
était tout à fait revenu et dormait dans les chars (s'il vint au 
lieu Nuktei et vit... (ce fut que) Temoudchin, etc.) 

235. — > Une proposition se subordonne à celle qui la soit 
on mettant son attribut à l'adversatif. 

Er. : luinin deberen udu amtangga bicibe geren i mgga 
de acaburangge mangga, bien que un agneau soit/mTOiireia 
le convenir aux bouches de tous (est) difficile. 

936. — Saka ou jaka postposés au participe présent dhu 
verbe signifient < anssitôt que > et servent h subordonner fai 
proposition, dont le verbe mis au part. prés, est rattrilmt, 
à la proposition suivante. 

Ex. : aisin gioro bai\jime saka hendufiebi, Aisin Gioro ftit 
à peine né| qtt*il parla. 
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RcM. Le participe présent snivi de t»kë M d« j^kû 
forme en réalité une locution adverbiale. 

^7. — La proposition coordonnée à une proposition qui 
cUe-méme est subordonnée, reTèt la même forme que cette 
dcmicre. Au contraire, la proposition subordonnée à une 
proposition déjà subordonnée, se présente sous une forme 
diiïércnte. Ces deux règles ne tout pis toiQonrt rigoureu* 
icment obsenrécs. 

5^38. — La ponctuation no comporte que deux signes : les 
deux points qui se placent à la fin de la phrase; le simple 
pobt qui sert Ik marquer uses caprideusement lea divisions 
eetto même phrase. 



SUPPLÉMENT A LA SYNTAXE. 
DE LA CONSTRUCTION. 



t239. — Les particules qui déterminent les thèmes en mo- 
difiant diversement leur signification générale, sont invaria- * 
blement snfQxées. Ce principe fondamental de la morpho- 
logie a pour corollaire dans la syntaxe un ensemble de faits 
parfaitement concordant : en effets la eopnla se postpose li 
rnitribnt, le non «t 1« vtrtie régissant à leurs régimes 
direets ei iodireets; le moi qualifie do prcpositieB dans les 
hagiMS triennes, se postpose ta non régi; la Postpestibn 
oenjenetive à la proposition qn^elle relie; enfin la propesi- 
lioB principale se msl à la suite des propositieni qoi Ini 
•ont inlierdonnéos. 

Suffwotim ou pastjHfiUim éê détitmUnmU m délomiM, 
telle eel In leranli le plin qrntMiqne que Ton fraieee des- 
ner da aéeeniwe de In leagne meadèhen, 

940. — A cette règle génMe qni cet cornue In piene 
nngnlniie de lent Védifice» s*ajonlettl qnelqnee rèf^ee de 
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eonstniGtioii doni pliuievi no mbI pu toigom figOQM-* 
sèment obsertéet. 

I. IiM trois termat efseatielf du jugement et de la pnpo^ 
tition sont, le plus sonreat, rangés daaa Tordra vtànmi : 
I* sujet; a* aitribot; 3* copule. 

II. Le siget peut être mis à la suite des complémeato da 
Taitribut, mats jamais il ne se place après ee dernier. 

III. Le sujal «( Tattribnt toiil to^joiirs précédés par km 
' compléments reipadifs. 

IV. GénératoBMiitt le régine indirect précède le régiiM 
direct. 

V. Les propositions subordonnées et la proposition prin- 
cipale sont toujours tcrmioces par Tattribut, qui peut, néaur 
moins, être suivi oa d'une postposition coiyonetiTe ou d^uue 
copule. 

VI. Le verbe attributif terminant la proposition principale 
se présente ordinairement sous Tune des formes du mode 
indicatif, tandis que celui qui termine les propositions sub- 
ordonnées est mis le plus souvent soit au mode indéfiuf» 
soit à Tun des modes définis autres que Tindicatif, 

VII. Les propositions subordonnées occupent, dans Tin- 
térieur de la pbrase, la place qui leur revient à titre de 
complément, soit du sujet, soit de Tattribut. 

VIII. La proposition principale se met toujours à la suite 
des propositions coordonnées ou subordonnées. 



ANALYSE LOGIQUE DE QUELQUES PHRASES. 

911. — Mé be éahara mu niyalma mùrin i yarfun bô 
MXkm 1m umtfin i te deifttitel sali hâlkûha niyahna b$ 
jafalia nanggi boli jiH baajifl tadboft bêlhutH fisa bê 
tafihs 

Cette pbrase contieiii six proposHioiis : 

1* boli be dahara emu niyalma marin i yarfiin be hôl- 
hara be. — Dans cette proposition, ^ui-est subordonnée à 
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k pw 1ft postpodtioii be, lo sujet emu niffoima est 

piMdé de son eonpléuMBi (règle \\\)bolib0 daKara, ei, 
' pris dsns sob eosemlilei oeenpe Is première ptoee (I); le 
eeaq^Unent Ml be dakam déteehé de sea s^jel feme une . 
serte de propositieii dus lti|«elle boU be, eompléneat, pré- 
cède daharm, iftMnii-eopiile (111). Morin < est le eonpU- 
wm% de yarfim be, fdg^ de, h&ttwra, qoi est Tâtlrilnit 
Le posCpesilioii de 6s indique que b proposiiioB lout en- 
lière est snbordonaée ei qii*eUe est le eomplésieiii dirset 
d*wi vwbe conpris dans k imipositien snifsate; la pbrase 
cennMBee doae par aa eoapUneai (if). 

a* Teituijin i deo belkutei wêSL Cette propotftiea est 
priadpsle in regard de la précédente, mais remploi da 
mode copalatir indique qu*sile est graanaaticalemeat eoor- 
deanée à aae propositioa saitaate. Le sujet beUmlei est 
précédé de sea comptésieat deo, qui est lai-méme précédé 
de SOB compléaieat temvjin i 

3* La proposition hôlhnha niyahna bc jafaba manggi — . 
lest principale au regard de la précédente et subordonnée à 
la suivante par la postposition conjonctive manggi. 

i* Boli jili banjifl — est une proposition coordonnée; 
boli est le complément de jili, qui est le siget (III). 

5* Loho tncibull — est une seconde proposition coo^ 
doBBée; loho est le coaipléoMat de ludbvfi (Ûl). 

6* Mtutei (Isa be sacilia forme la propositioa pria- 
eipale termiaée par aa Tcrbe an mode iadicatif (VI). Le 
siget beUnM occnpe k première place (1), k eompUineBt 
/IM be précède rattribnt eaeiha (III). 

Si ToB sapprime,pcr k peasée, be,wkkU saite de hôl» 
ftara et «MM^teasat après Jo/Ma; si, ea entre, oa sab- 
ititae aai fcriîss eopakiik sa/S» 6ai|^</l et fucid^ 
déAab softa, ban^iha et lueiMM, kc lieat sjBtsaiqaes qai 
mrissail eatre siks kt sli prcpositioBs scroai rampas, k 
pkrase sera déftraite el aoas aaroas, aa Uca d^aa casembk 
lof^c, dec éUmsBk désagrégés : i^aa bommc de kiaito 
de BoHTokklicol d*aa dicfal; à* BsOumtei, frère ecdet 
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de Temoudchio, Tit; 3* saisit rbomme ayant yolé; 4* la co- 
lore de Boli prit naissance i 5* tira (sod) sabre; é* coupa 

répanlc de Belkoutei. 

La phrase que je Tiens d*analyser doit être ainsi traduite : 
Apres que Bcikoutci, frère cadet de Témondchin eût vu 
nn homme de la suite de Boli Tolcr le licol d*un cheTal, et 
qa*il eût saisi Thomme ayant Tolé, la colère de Boli prit 
uaissaacc, il tira son sabre et coupa Tépaule de Belkouteî. 

» DelkxUei dahara urtt afaki serede, belkutei beji^ 
giyeme hendume suwe ainu ehe^rara be buyembi, mint feye 
ujelehekôbi naka seci, dahara urse gisvn gaihakô, ayara 
kôtMre moo be jafafi, a fame genefi, hôwakcin M(|sii juwe 
fiijin be dnrîfi gajiha. 
Cette phrase conti«&t lo propositions : 

BeUmUidioharaum afaki §Ênéê^?t^.Êt^^ 

9^ BeUtulH b^i^liyme hindit^ lecLProp. nibw» 
donnée par remploi du enlgonekiL . 

3* Suwe ainu ehe arara be bujembi. Prop, principale, 
exprimant un discours direel* 

4" Mini feye ujelehekôbi. Seconde prop, principale, ex- 
primant un discours directe 

'5* Naka. Troiaièine prop, prioeipale, «iprimant un dta* 
cours direct. 

6* Dahara wrse gitun gaihakA. Prop, rabordonnée par In 
poatpoaitioB eoigonetÎTe "OkA, 

7* Ayara kâMre mao be jafrfi. Prop, coordonnée. 

8* Âfame genefi. Deuxième prup. coordonnée. • 

9* Hôwakcin homenjuwelfi/^in be durifi. Th>iiîèaie prop, 
coordonnée. 

10* Giô^ Vto^» principale. 

La rupture des liens syntaxiques isole les éléments qni 
suivent : i* les suivants de Belkoutei Tenleni attaqnw; 
%• BeMtonki ptrinniei \m cnlaini» dil: 3* pojwjupjiîiiti^ 
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▼0U8 h faire lo mal; 4* ma hlessaro n'est pas grave ; 5* cotscz; 
G* les saÎTanls n*écoiitèrcnt pas; 7* prirent les bois avec 
lesquels on agite le lait aigri; 8* allèrent attaquer; 9* enle- 
vèrent les deux impérttrieet, KbAwaktcbin et KhoUdcbeo; 
10* saisirent. 

Traduction de la phrase : Les suivants de Dclkoutci vou- 
lant attaquer, et Bclkoutei leur disant, pour les calmer : 
pourquoi aimez-vous h faire le mal, ma blessure n^est pas 
grave, arrctczl les suivants, sans Técouter, prirent les mor- 
ceaux de bois servant à agiter le lait aigri, allèrent attaquer, 
enlevèrent et saisiront les deux impératrices, Khôwaktchin 
et Kbolidchen. 

^3. — Tcre fonde hângjila aiman i niyalma temvjin de 
dahanu jiki sere-be, temvjin i deo katar Urei gÔnin be ulhi- 
hàkô tabeilti» jiluuUf Maffjiia aima timn konofi, tamoko 
4ê diiwht. 

t* Ten fonde Mi^/lUa aiman i niyaima Imwjin de do- - 
kamêjikt W " bt » Prop, tubordoaiiée par '-be; len fonde, 
loeatioa adfwbtalo préposée an eii|jel; Mn^îla aiman i, 
régime de nlyahna; niyaima, njet; temt^in de, régiiM de 
dahame; dahame, ré|^ de Jiki; fiki tere, altribvi; be, 
pM4»« coig. 

a* Temvjin i deo kaear terei gônin be nlhiliiké. Prop. 
fÉbordomiée par -oM. 

3* Tabcilara jakade. Prop, principele au regard de la 
première et subordonnée à la suivante, par jakade. 

4* Hângjila aiman korsoii. Prop, coord, à la •aivaate. 

5* Samoho de dabaha. Prop, principale. 

Traduction de la pbrase : Dans ee tettps-là les hommes 
de la horde Kliôngdcbila voulurent se sonmetire à Témoad* 
ckiB^maîaKasar, frère cadet de Temovdchin, ne connaissant 
pas leur projet et ayant pillé (ces hommaa)»!* borde Uièiigd- 
dHk ateila el se aoMii à SaaokiM. 

fié. — Qmod on vwllradnire en ikiaçais nae phiase 
■aaddioa, U flMt délenainer duenae des propositloaa en 



Digitized by Google 



STMTAXB. 8l 

distinguant les rerbcs qui font fonction à^aUribut d^Tee 
ceux qui soot de simples compléments, noter arec soin let 
diverses postpositions conjoDCtives ainsi que les formes 
indicatives de la coordination ou de la subordination, 
rapporter chacune des propositions coordonnées ou subor- 
données à la proposition qui coordonne ou subordonne, 
construire syutuxiqucmcnt en partant de la dernière propo^ 
sition et en remontant jusrpi'ù la proposition initiale, enfin 
si Ton veut donner à la traduction une allure française, 
renverser ou briser Tordre syntaxique, suivre Tordre dans 
lequel se préseuteut les éléments désagrégés et substituer 
au besoin des liaisons françaises aux liaisons oMndchoux. 



TEXTES 

AVEC ANALYSE 6BAMM ATICALE 

* « 

BT OOUBLB TIUDUCnœi. 



LiM deux frères. 

Conte chinois publié par M. Stanislas Julien, dans le 
ctaqaièae volume de la Home Orkniaie H Amérieame. 

1. — yaya niffolwm dê mideMm Met* «iè« €d «rymoai 
Mabmài i^ige cet tm UUMH. mMmkm i mtAm ^'ige 
uiuiu ttmggô kttelm kL mUktmhtii^ bihtMtteiMgméi 

if«af«« pnNMMB Indéial lUMBi IracttoB d*My«ettf, 
« quelque >. 

niyalma de^ subst. au datif, i à. homme. > 

mrfrt iil » » inbst. dorivé par le saffixo -ibi de endebu^ 
thème causattf-pMiif dérivé par da Ihème verbal linplo 
airfr: faillir, errer. « péché >. 

^wÛ^wMU dtt Terbo Iîhm (aa Umi dn iabj. H), 
«steil». 

miAa, acyeetif a|irèa laqoal miMm ait aoua-antandiii 
« grand ». 

wf, subjoaeUf §• dn virba o-mi (an liaa da subjoocttf II), 
« si eut ». 

«rfMom, sabtt dont la thèna Cn^llabiqaa «yaiM a*ati 
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formé àm MtyfliNify, i iini wwi, nm, da loi, •mnlk 
^do 4e 19 iMoai. 

m iiiwli, prewat indicatif do k eo^jvgeim cnwltf^ 
ponivo d« nrbo f t i o wr ; tinr, «fél«% raiwir, c ofl 
fottré >• 

i|f'4f od, € fwttt (pédié) osl». 

IM^ folitt. iigaifiial : Boabre, lOHMy compte, hué 
nIioB, ccidf iimifmn. > 

encbM» ^ iobei. e« génitif; «loe le oocteite meotre être 
•n pliiriel, « do pédiée ». 

omAoi i^Ypo c grande (d) petite »• 

hMki pronom imlMni frieenl Ibndkm d*lMt|oelil^ c pte- 
iiemra »• 

tanggô, wm do noniliffe eigiiHieiii; cent. 
" hacin^ iobet. i|iie le eoiitezte montre être an plnriel, 

c sortes, espèces >. 

oopnle d^affirmation. 
eiiieA«me» adj. et adv. composé de ai smm{u\ un + 
ieheme^ part. prés. I d'un thème laÉe^deTcnn monosyllabique 
dans le Torbo tënm, demonrer, leoir, être, c éterÎMl, éter* 
nettement ». 

banjire be, gérondif III dn verbe banji-me, produire, 
mettre au monde, se trouver, prendre une forme. Cette 
dernière signification permet de penser que le thème banji 
est composé de ban =. ban (l'-fi), forme, nature 4-/itlièmo 
du verbe yï-me, venir, « le prendre une forme »* 

baikiy optatif l du verbe bai-me^ chercher. 

sect, subj. I du verbe te-me^ <llre, vouloir. 

doiyonde, adv. signifiant: en avant, il est formé du subst.- 
acyectif, doigon pour doi-Zurn : précédeut, antérieur, et de la 
postposition de, suf fixée, < auparavant >. 

jailaei^ subj. I du verbe faila-me: éviter, fuir, se sous- 
traire, se dérober. Jai'-la me parait être un dérivé par -/a 
du thème nominal j'at, second, suivant, autre. « qu'il évite. » 

acambi^ ind. prés, du verbe aca-nu, se réunir, se ren- 
contrer, convenir, falloir, < il convient, il faut ». 

Chaque à homme péché si est — grand si est, cycle de 19 
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•M est retiré — > petti si c»t, cycle de eeai jours esl retiré 
— do poches grands, petite, plusieurs cent eepèces est — > 
éternellement le fifn li (ob) ciMrciMf mpemttti ^uXon) 
évite a faut. 

Lorsqu'un homme, quel qu'il soit, commet (on) péchc, si 
(le péché) est grand, (un) cycle de douxe ans (lui) est 
retiré ; si (lo péché) est petit, (ui^ cycle de cent jours (lui) 
est retire. Il y a plusieurs centaines (de) sortes de péchés, 
grands (et) petits. Si on cherche la vie étemelle, (il) faut 
Mparavant qu (on) évite (le péché). 

5. — giijangti bai emu hthe de juru juwe jui hanjihabi: 

gijfongii, nom d'une province de la Chine (le Kiang-Si). 

ùat\ génitif du luUst. àa i lien, contrée, province, « de la 
province >. 

ernu, nom de nombre faisant fonction d'article indéfini, 
« une >. 

/lehe de^ datif de hefte, femme, féminin de hahoy homme. 

juruy subst .-adjectif dérivé par -ru de ju thème du nom 
de nombre juwe deux, « couple, paire, double >. 

jui^ subst. employé au singulier, bien qu'il possède un 
pluriel, yttff, c fils ». 

àanjihabi, parfait du verbe bmji-me. 

Giyangsi de province une à femme couple deux fils ont - 
été enfantés. 

Une femme de la province (de) Gyangsi ont deux fils. 
3. — akùH I gt(fu be joodeng deo t gebu be joodi ieme 
oraha : 

altùn I, génitif du subst. ahùn^ frère ainé. 
deoij génitif du subst. deo^ frère cadet. . 
gebu 6c, accusatif du subst. gebu, nom. 
joodeng et /oorfi, noms propres. 

eeme, part. prés, l du verbe le-me. Ce verbe a pmiT 
régime direct joodeng ci joodi, 

araha^ aoriste du verbe ara-mty faire écrire, etc. Ce verbe 
a pour régime direct g^ be. 

De frère aîné le nom Joodeng, de frère cadet le nom loodi 
diaantfit. 
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Elle appcU Vtàaé (du) non (de) JMenf, lecid0i(dM) 
m (do) /miTi. 
4. — boco fiyan giturere jilgan mm ccfe/i.* 
ôoco, subsL au gcni(if syntaxique, t couleur, appamce» 
figure ». 

fiyan, subst. au nominatif « couleur, fevne estenem. » 

giturere, gérondif 1 du teAo ft iw wg W f , dérifé pv -f» 
de ^iJM thème du nom gi»m : parole, mot, diseowa» 

jUgan^ subst. an noalnatlf, « son, ton >• 

emu, nom de nombre faisani fonction d*a4jectif» « k 
mémo ». 

Mi, aubat-adjcctif, « semUable, eimilitnde ». 
Figure eonlenr - parlant ion - une aimilîtode. 
Les traita dn TÎsage et le ton de la Yoiz étaient toni à fini 
aemblaUea. 

• 5. — amala mutuha manggi emu inenggi ia»a xnm Me. 
geli emu biya de iosa jui banjiha : 

amala, adv., « par la suite, après. » 

mutuha, part. parf. de mutu-me, croître, grandir. 

manggi, postposition conjonctive, « après que, » 

emu, voir au § 4. . . n • 

ifieri^^î, subst. au locatif sjnUxique (inenggi de) c jour.» 

tata, adv., « ensemble. » , . j j 

amsai, nom propre chinois. — 5«mHWi«tt g»de de nn- 

chelier. 

baha, part. parf. de baha-^, prendre, àteîr» obtenir, ete. 
geli^ conjonstion, « aussi. » 
biya de, locatif de biya, lune. * 
^Mi, pour ;ui<y, « fils. » * i*^ 

banjiha, aoriste de banji-me, enfanter, Biitre. 
Dans la suite, ayant grandi après que - nn jonr 
grade de bachelier obtinrent - anssi nne Inné ensemble ois 

naquirent. /m x u*: * 

Dans la suite, après qu^il» eurent) grandi, (lU) «btinrmi» 
ensemble, le même jour, le grade de bacMier; (desj US 
(tour) naquirent aussi dans le mémo mois» 
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pdfiit, nom de nombre, < trente. » 
Mie, locatif de te, égo, année, yieuz. 

gérondif termioaUf de Mi'-«ie, «^approcher, ar- 

ffifwà. 

yaya, pronom indéfini. 

jabxara^ part imp. dejahxa-tne^ gagner, acquérir. 
^ÊnrOy part. imp. de ufara-me, manquer, perdre. 
kÊkm gemMt Mibat an pluriel, « les affaires. » 
mm mÊÊli^ toir ao § 4. 
imparfUI de H^. 

De Tenfancc trente à années jusqu^à arriver, chaque 
gagnant perdant affaires une similitude était. • 

Depuis (leur) enfance jusqu'à trente ans, (ils) avaient ou 
las mêmes succès et les mémos revers dans toutes leurs 
alidras. 

7. — pdfffi mu tede aft&n dêo gwjm iimmm $ohi keen 
dejifi tatara boo de ebu/ie .* 

gôitn emu, c trente et un. * 

tede, locatif de $€, année, Age. 

ahùn deo, subst., « le frère ainé (et) le frëre cadet. > 

gioi jin, nom propre chinois, Ahiu-gin, grade de licencié. 

iimneme, part. prés. I faisant fonction d*infîoitif ou plutôt 
du supin. SimM'me signifie tout ensemble: examiner et subir 
un examen. 

gùloif génitif de golo^ province. 
hecen de^ locatif de Aecen, mur, fitte, palais. 
" jifî, copulatif de ji-mCy venir. 
tatara, part. imp. do tala-mCf tirer, arrêter, fairo halte, etc. 

boode^ locatif do boo, maison. l'aiara boo (maison faisant 
balte) signifie : auberge. 
ebuke, aoriste de ebu^me, descendre, mettre pied à terre. 
IVinta ai un dana riga, frèra aloé (at)frèra cadat sabir 
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rennen ghi Jin - de provlace à ^1le Tinrait (ot) tet 
mlion doicandînot lUMUii htlfe. 

A Fâga de trmto ot on (ans) Talné (et) la cadet vfamnt 
•ttWr remnen (de) Uaeoeié dant (une) ville da pmbaa et 
deseendireni dans «ne aaberge. 

8. — • adaki boot anygati fiehe j'ondeng be yarkigâfû dejoo 
ding cira be tob obufi hulbuhaht: 

«uUJii, subst. adject, dérivé par du tlibnoo ada, lequel 
a doDDé naissance au verbe ada-^me, accompagner, suivice, 
et an eabst. adj. ada-ii\ semblable, similitude. 

èooi, génitif de 600, maison. 

anggQ$i\ < veuve, > adject, dérivé par -ft da thèaa angga, 
evyertiire, entrée, bouche, etc. 
Me, voir § % 

Joodeng be, accusatif de joo deng, nom propre. 

yarkiyara de, gérondif II de garkiga-me , rechercher, 
tenter, allécher, amorcer, etc. 

cira be, accusaUf do cira, couleur, visagCi etc. 

Joodeng^ nom propre, au nominatif. 

tob, interjection nprcs laquelle il faut sous-ontendre mme 
ou lere, mais qui s'emploie ossex fréquemment comme a^joc» 
tlf avec la signiflcation do : droit, juste, vrai, etc. 

obufi, copulatif de obu-me^ qui est le causatif do onnt, 
être, devenir, et qui signifie : faire. 

kalbukakô, aoriste négatif du vaiba h e dèm wm, lUra venfr^ 
laiaser entrer. 

Voitbie de naiioii venva fenme • Joodeog Aaaa la tenter, 
Joodeng figure juste fit et ae laissa paa «itrer. 

Une veuve de la maison voisine ayant tenté Joodeng, 
Joodeng se montra honnête et ne la laissa pas entrer. 

9. — im deo de taeibume hendume. ere adaki boot anggasi 
hehe mimbe yarkiyame jike bihe, bi haibuhakô unggihe, «mi 
boco fiyan emu adali be dahame aikabade ^imbe gwrkgêei* M* 

. erdemu be ekiyemburc weile be urne yeàwre iehe: 
ini, génitif du pronom réfléchi 1. 
die (fe» datif du tubetantif ^00^ eadet. 
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taeibumet pari. prêt. 1 d« k fonM ctmatiTe de Iacimm» 
apprendre. 

hendume^ part. pres. I d'un vorbc qui signifie : parler. 
ffendume se rapporte au verbe attributif icAf qui termine U 

phrase. 

ere, pronom démonstratif exprimant que Tobjet indiqué 
est proche. ' 

adaici booi anggati hehe, voir au § 8. 

mimàe, accusatif, du pronom de la If* personne : bi, je» 
moi. 

yarkiyame, part. prés, l faisant fonction d'infiaitif ou de 
supin c tenter. > 
jihe bUm^ plus-que^arlait, sans copule, du verbe jt-^. 

Tenir. 

W, je, moi. 

halbuhakôf voir au § 8. 

unggihe, aoriste <lc unggi-me, envoyer, laisser aller, 
ftiii, génitif du pronom de la. 2** personne: ti» tu, toi. 
6oco fiyan^ voir % 4. 
emti, voir % 4. 

adalibCf accusatif du sulst. adject, adali. 
dahame, part. prés, l de daJuMne, suivre, fait fonction de 
postposition conjonctive. 
aikabadi^ Ifarkiyaei, subj. U do narkiyûHm^ tenter, etc. 
f I, toi. 

erdemube, accusatif du subst. errfe-m«, vertu. 
ekiyembure, part. imp. du causatif de efttj/e-me, couper, 
diminuer, etc. 

weile be, accusatif du subst. tveile, acte, ouvrage, faute. 
urne yaburti impératif négatif de yabunme, lîler, faire, 

avoir, etc. 
tehe, aoriste de «e-me, dire. 

De lai à frère cadet enseignant, parlant : de cette voisine 
maison veuve femme me tenter venue a été. Moi no recevant 
pas renvoyai, de toi figure forme similitude suivant, si 
(elle) tente, toi la vertu diminuant faute ne fais pas, dit. 

Il iustruisit son irèro cadet (et lui) parlant, dit : La femme 
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vetivo (Ic cette maison voisine est venue me tenter, (mais) 
je no (r)ai pan reçue et (je r)ai renvoyée; comme la forme 
de ta figure est tonte semblable (ù la mienne), si (elle) iA 
tcntCf ne fais pas la faute qui amoindrit la vertu. 

10. — deo jortaije mm jokifi wthai tcre Me ife UMm: 

deOf voir plus liaut. 

joriait adverbe, c à dessein, avec préméditation. > 

Jet interjection qui, suivie de «eme, fonne vue loctdîeft 
signifiant : promettre. 

jatmfi, copulatif du verbe j/iAunne» répoadre» 

uthai, adverbe, « aussitôt. » 

tere, pronom démonstratif d'éloignemeat. 

kehe de, locatif datif de hehey femme. 

latuha, aoriste de laiu-^, s'attacher à, adhérer à, for- 
niquer. 

Le cadet avec intention promeitant répondit, ei aniittdi 
K cette femme s'attacha. 

Le cadet répondit, à dessein, en promettant et aossitéi il 
forniqua avec cette femme. 

1 i. — fere ftehe ere ahân deo imm midi bm^ikê ke «aMM 
' kkmde gànin aeafi hojilaMi: 

tm Mf frv Mn deo emu adali, Toir précédemmiBt 

kmjika, part. parf. de km^ji-me, Toir au § 3. 

te, postposition régissant oAai én^ kee^ikt. 

ëwnkù, part. imp. négalif de to-me, voir, connaître, savoir, 
'tf/bfiid^» réciproquement. Adverbe formé da locatif 
IiAmi» correspondant^ etc. 

gâmnp Instrumental syntailque, « esprit* » 

ùcafi, copulatif de nca-me, s*iinir, etc. 

kojilahabi, parfait de %i/aHNe, Tertio déaominatif dérivé 
par Ua, àn tiiàme he^i^ ami. 

Cette femme ce frère aîné frère cadet même similitude 
étant nés ne sadiant paa-réclproqnemciit esprit mit et aima. 

Cette femme, nè ladmat pas (que) rainé (et le) cadet 
étaient nés iemlilablea, en retour t*iiiat (à lai) iTeipiit cl 
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i% — iereei joodi hehe i ftory hendume bi. gm jin baha 
WMmggi timbe unmakô targm gaimbi tehe : 

tereei, adr. formé de Vékiit da pronom démonstratif tire, 
« après cela. » 

joodi.,. gioijin^ noms propres, voir aux §§ 3 et 7. 

keheif génitif de hehe^ femme. 

barUf postposition, < en face de. > 

kendume.^ seAe» voir au § 9. 

bif je, moi. 

baha manggi, voir an § 5. 

timbe, accusatif de si, tu, toi. 

urmakô, adv., « certainement. » 

targan, accusatif syntaxique, « femme, épouse. » 

gaimbif présent-futur de gai-me, prendre, ete. 

Après cela Joodi de (cette) femme en face parlant, moi le 
grade de licencié ayant obtenu après que, toi certainement 
femme prendrai, dit. 

Après cela, Joodi dit (en) parlant à cette femme, après 
que j*aurai obtenu le grade do licencié (je) t'épouserai sans 
faute. 

13. _ ijang bithe tuciOuhe manggi tuwoiA ahùn joodeng 
gioi jin bahabi deo joodi bahakàbi : 

bang bithe, locution signifiant: inscription, Uste* 
mot chinois; bithe, écrit, livre. 

tvcibuhe, part. parf. du causatif de ^iiei-me, sortir, se 
faire voir. 

manggi, voir au § 5. 

tmoaci, subjonctif de luwa-me, regarder, eie. 
ahôn joodeng, voir au § 3« 
gioi jin, voir au § 7. 
bahabi, parf. de baha-me, obtenir. 
deo joodi, voir au § 7. 
bahakôbi, parf. négatif de Ma-Me. 
La liste ayant été publiée après que, si (Von) regarde, le 
frère atné Joodeng grade de Ucondé ft reçu, Clilel ieodin • 

Aprèa que la liste eut été publiée, on pnl Toir que rein* 
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TEXTES. ^1 

Joodcng avait obtenu le grade de Ucmcîé, (et ^m) k fr hi 

Joodi ne (F) avait pas obtenu. 

14.— ;Wi g^li tere heke be koUme keiiimm. èi a §Iê§ 
hecen de genembù jinii balm mesf§p màt §mmnuimm 
pancanûàéijedmjùèomki: 

j'oodi, nom propre. 

geiif aflv.« c miiti. > 

tere, pronom démonstratif d^floignwwrt. 

Mie be, aubat. à TaecusaUf. 

holtome^ part prén. I, c trompiiit » 

AeiM^MNé, paH. préa. I, c parlant mkê esl Mvt-eBteMlKà 
la fin de cette pbrasc. 

genembit indic. prés.-futur de g em n w ^ iBer. 

ie, adT^ « maintenant, à présent > 

ging hecen^ locution signifiant : In TiUe capitale, gèêg, 
moi chinoia; keeen^ ville* 

jtn ori, nom propre <mot chinoia aignifiant le grade de 
docteur), 

baha memggiy voir au § 5. 

«tffiée, accnsatif de «t, tn, toL 

gamem, futur de pmnmimv prendre nvec soi, dicrcher. 

ifomiff tdT., « seulement* > 

poncofi, provisions do voyage, argent. 

akôi, adv. de négation, détcrminaut panean^ tenant liea 
d*nnc poatpoaition correspondant à la prépoaition française 
c sans, 9 et auivi do la postposition caraetériatiqne dn 
génitif, à cnnae dejeUm qni vient enauite. 

jalin, postposition, « à canao de* » 

jobombip ind* prés, àt j obo mtf avoir du chagrin. . 

Joodi encore cette femme trompant parlant: moi mainte- 
nant capitale à ville voie - grade do docteur nyant obtenn 
après (pie - tof chercherai - seulement de non - provisions • 
de voyage à cause, j*ai du chagrin (dit). 

Joodi trompa encore cette femme, disant : Je vida mainte- 
nant à la capitale ; après que (j')aurai obtenu le grade de 
docteur I (je) te chercherai, mai8(j*)ai du chagrin parce qoe 
0e n*al) pas de provisions de voyage* 
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15. — ftftMt«rAii'Mr Mf>ai èt mmldgmm è^H 

Me, pari. parf. à» k m, èlra> 

/fl«étt tceiisatif <le/éft«» choMéCe rabulwlif fli|KrilM 
b piwalilév liicB q«1l soft mi singulier. . 

imeikiifmm, part. prea. I, hâtÊÊà tndlkn iTidfeflie. 
CoBdM Yeibe» mi^jfCMt signifie: ieraliier, compléter, 
épuiser, etc. 

kl fi, copatatif de in m , donner. 

WÊ§$iài9 mMit de unggi-me, envoyer, ete. 

Celle fcMM euMitôt à soi ayant été dmet conplé* 
temenl donnt el envoya. 

AntsitM cette femme donna et envoya tout ce qni Ini 
appartenait. 

16. — niytngni^i ùh&n iimnefijmxi éoAe : 
nigehgniyeri, locatif syntaxique, < an printemps >. 
itk&n, le frère aine. 

ijMie/f, copulatif du verbe it iniie w r » voir au % 7. 
/m voir an g U. 
Mttf voir an S 5. 

An printemps, le tthn atné tnbU PenaMi el oMinI le 
Urade de dodenr» 

17. — Iffv Mt^Nfarw NMt i^fwiMiMt' mejigeMofi 
nTûnMnMM/r tftvfàM MMt êrafijoodeng 4t kmâmfi 
ciddb.* 

lervMf, € cette fenne ». 

jAbfvn, fntnr Inlerrogatif de/l^mt, Tenir. 

«me, pari. prés. I» c dianni 

n/iyoci, subjonctif I (povr le enlgoBCtif il) de «fiim-mr, 
ittondro 
«maff ndveilve, c pas »• 
fm^ige, c nonveUe >• 
cid, adv. de né gati on. 
ofi, copnMf de être. 
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TEXTK8. 

alixahai, gérondif IV ét WtJM-Mf, éira Irfole. 
nirmkulefi, copulatif da verbe déaenliiitlf d^Yé pw 4ê 
de nime-ku^ nmladie. 
d»$iitn^ id?^ « pw rintArieiir, seerMeiiieiil >. 
MrAf , subsi. à raeeuMlif vpAmànsM^ « Um, lettre ». 
era/f , copulatif de e r e écrire. 
Jùoimi§ lir, nem propre en datif, 
écnete/li eopalatlf du CMsatlf de htm porter « 
envoyer. 
oM, adverbe de négatloB. 
eAoy aoriste de o-mf. Àkà oAe, plus ne fut, noamt 
Cette fenuM vleDdr»-MI dlmt^i attendii-pas neiivelle 
' M ftet et par Tétre triste tonba malade et aeerètonent lettre' 
écrivit et à Joode&g fit porter et plos ne làt. 

Cette femme attendit (sa) venne et (comme) anenne so«- 
velle n*arri¥i, tomba mahdo de èhafrin. EUe éerivit seei^ 
tement (nne) lettre» (la) fit porter b loodeng et monrvt. 

18. — jmtimg ten éiiit itàitf umai gthf mmdfifi 
éêù dê fmjàftjtàaiê ém ^ gUafi mmijiMtéi 
faodimgf nom propre. 
tere biike^ c cette lettre >• 
«eéi^» eopolatif du canaatif de iemr^ voir, 
nmmt, adv., « très >• 
g9hft^ copulatif de poto-en, être eflirajé. 
amoii, adv., « en arrito». 
yt/f, copubtifdeynnf,. venir. 
diodi^ datif de cadet. 
/bi^Vre, part, imp de /bii/if-me» interroger. 
/sMr, postposition conjonctive, « afin de ». 
diie^ < le cadet ». 

iiffm, accusatif syntaadqae, « la tète • 
gidafi^ copulatif de pitHm, baisser. 
/steroM» pert-Imp. négatif de/aéiHnf, répondre. La 
copule H est sous-entendue. 

loodeng cette lettre vlt-eatrèmement fbt eflirayéî en arrière 
vint le frbre cadet interroger afin de, fi4re cndsl tête baissn 
pas ne répondit 



Oi TBXTBS. 

JoodcDg Tli'eelto lettre, (ea) fat eitr to e a e n t elfr^, 
(s>n) revint ponr interroger (son) hhn cadAt lit Mn 
ctdei lialm 1ft tète el M répondu point 

19. — Jm ffMjfa dm in kmjiha jm M din nlAi dSe 
hanjiha jui UHumakMèi : 

jai\ non do noinlire ordinal, prom» indéfini el ndT.« t In 
•aeonde. In solf ante ». 

nnij^^loentirtjtttaxiquo, « innée. 

tftn dir tanjiha Jui, voir pint luuit. 

«Mnlo^ToiranS 17 

nAén dif banjiha jui, voir plits limit. 

nnnmnilnidti, parfait négatif do umabuHne, changer. 

Mvante année nn eadei étant né fib plus ne fnt, à Talné 
étant no fils no ebangen pas« 

L*année anivante, le fib dn cadet monmt, (nuds) rienn'^ar- 
rlvm an fib de Talné. 

90. — deo gosiholome tonggomt nakarakù juwe yasa dok^ 
ofi goidahakô inu buctke : 
deo, Ic cndct. 

gotihoiome, pnrt. prés. I, d'un vcrbo dérivé par -/Ot do 
Tadj. goii-horif affligé, etc. 

ionggome, part. pres. 1, • snnglotniit ». 
nakaraAô, aoriste négatif de naka-me^ cesser. 
juwef nom de nombre cardinal, < deux >. 
yn^a^ • œil ». 

dohOf c ovonglc ». • 

o/î, copulatif do o~me, ôtro, devenir. 

goidahakô, part. porf. négatif do goida^mif daror, 
attendre longtemps. 

inUf adv., « aussi >• 

bucefii, aoriste do buee^, mourir. 

Le cadet s'afftigeant sanglotant ne cessa pas — deux yeux 
aveugle devint — r n'ayant pas attendu longtemps, aussi 
mourut 

Le cadet ne cessa (do) s'affliger (et do) pleurer, (il) dofint 
aveugle (dot) deux yeux, et bientôt mourut aussi. 
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TEXTES. 

Mn, c Tainé ». 

ûmMêp mact-td?., « graml« très >• 
te, « âge ». 

bakêfi, copolatif de baha-^nep obtenir. 
jme^ snbsi. pluriel, c le» fils ». 
«nofi, sttbft. pluriel, « les peUU-filf »• 
wetihun, adject, c honorés ». 
banjihabi, parf. do èmi/i-mf, naître, TÎTro, ote. 
V9in6 grand Agoobtini el (ms) fill (oi) petii»4Ut konoi^ 
▼«eurent. 

L*atné arrira à un grand âge; (m) fils (et tôt) petti»-fils 
▼éomrflni honorés* 



Prèlkoo do Télogo do 1» ^lUo do Monkdoa. 

1. kemïmi donjihangge, ama emc i mvjilen be mujilm 
oburengge, abkai fejergi ahôn deo de tenggime akùngge akô. 
mafari i mujilen be mujilen oburengge. abkai fejergi mukân i 
niyalma de haji akângge akô, abka na i mujilen be mujilen 
oburengge. ablud fyjergi irgm tumen jakû be kaùrtarûkùiigge 
akô sehebi : 

. kemuni^ adv., c toujours ». 

donjihangge^ nom verbal parfait do ({oi\^iHnei ontendre« 
€ ayant entendu ». 

ama eme i, substantif» au gunitif < du pbro, de la nibre >• 

mujilen 6e, subst. k Taccusatlf, < le cœur ». 

mujilen, subst. à Taccusatif syntaxique, « cœur ». 

oburengge^ uom verbal, imparf. du caosatif de o-me| être. 

abkai, génitif de abka^ ciel. 
• fejergi, mot composé faisant fonction de postposition, 

€ sous ». 

oAdn deo d$, substantifs au datif. 

mggi^^ port prés. « étant uni« étant intime *. 



akôngge, sorte d'adjectif dérive par -(i>^^f de l'adv. akà, 
akôngge akô : signiHe « il ne inanqao pas, compUiomoat^ 
font à fait >. 

mafan nuhsi. pluriel au gciiltlf, < den «icétret >• 

mukfin i, subst au génitif, < des familles ». 

niyalmn de, Kubst. au datif, que le contexte lodique ôtre 
an pluriel, « aux hommes ». 

haji, su1)si.-adjcctif. « amitié, ami >. 

ebka na i, substantifs au génitif, « du ciol, de la terre ». 

ir^, subst. àTaccusatif, c lo peuple ». 

tumen jaka be, subst pluriel à l'accusatif, « les choseï, 
tontes choses ». 

hairarakdnggey nom vcrlial, imp. négatif do haira-me, 
aimer, désirer, etc. 

akô, adv. négat. qui détruit Teffci dn mémo adverbe 
composé avec le verbe précédent. 

jeAf6i, parf. de se-me, dire. SeMi a ici la signification 
passive, < j'ai été dit ». 

Toujours avant entendu : du père et de la mère le cœur 
cœur fai<^ant, sous le ciel au frère alué et au frère cadet 
étant uni no manque pas ; des ancêtres le cœur, cœur faisant 
sons le ciel aux hommes des familles amitié ne manque pas: 
du ciel et de la terre lo cœur cœur faisant^ sous le ciel le 
peuple et tontes choses ne-pas-aimant n'est pas : il a 
été dit« 

Tai toujours entendu (dire que) si Ton fait, du cœur du 
père et de la mère (son propre) cœur, l'union ne fora pas 
défaut entre les frères cadots ; si l'on fait, du cœur des 
ancétroSi (^on propre) cœur, l'amitié no fora pus défaut aux 
membres des familles (existant) sous le ciel ; si Ton fait, du 
cœur du ciel et do la terre, (son propre) cœur, lo peuple et 
tontes les choses sous le ciel seront amicales. 

% — ere gi$un be niyalma tome kieeei aeandfime, ^'en oho 
nijfalma de holbobuhangge ele ujen, tuttu terne, Hon geiun i 
dorgL geiî mafari i mujiien be mujilen obure be oyonggo 
•Mebi, orna mafari i rm^'ilen be mujilen obuci. urunakd ful^'in 
mikeng^e 9Mm§^ êeme gàmmi. xemggam be tuwakijarangge 
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Tia». 

j'a akô be se fi, geleme geleme olhome oihome. abkû de ginggu- 
Urne irgen be gotime, tereci ahôn deft de durm ofi. gurun boo 
be datarangge. uthai orna erne i mujilen be mujilen oburengge: 

en gisun be, snbst. à roccusatif précédé dn pmon 
démonstratif <lo proximité, c cotto parole ». 

ti'tjalma tome, subit, au pluriel oi M aoniiiitii; c Im 
hommes >. 

kieeci, subjonctif I de kice-me^ étudier, etc. 

aeamôime, part. prés. II de aca-me^ unir, falloir, etc. ' 

ejen oho, subst: suivi du part, part de o-mt* £jem cko 
(lualifie ce qui suit, c maître étant >. 

niyafma de, subst. an datif, c à Thomme ». 

Aoibobuhangge, nom verbal, parf. du CMsaiif kdbokhm^ 
être uni, avoir do la valeur, etc. 

e/e, adv., « plus ». 

ujen^ acy ectif sigoifiant : graye , Inpoiiuit^ etc. 

Mtu^ adverbe suiri dn pert. prés. I de sennt, dire, nuiu, 
c aiiisî disant ^ est «M loentioB explélife. 

îfaa, nom danoinbre eardmalf c troif »• 

ginm t, subst ait génitif; c paroles k 

dargi^ mot composé fiiisant fonction do pot^toatUon» 
c parmi ». 

geli, adv., < aussi ». * 

mafari i\ toir an $ 1. 

mujileHéemigilm9yoïtWL%U 

ofor» ée, gérondif III dn eansalif de o-mc» 

oymggo, adjectif signifiant: important» nécessaire» ete» 

oMsfti; parf. de etiHne» € j'ai Ibtt ^ eansatif de ohm. 

«M» adv.» « certainemsnt «w ' 

eM aidj. I pour snij. II de eéiHnii 

unmM^ adv.i,« certainement a» 
' /^fVn, anbst àrÉccnsalif synlailiiio^c evlg^ 
mont» etc. »• 

mikmggit nom verbal, pari» de wtSnm, fcndWiOte. 
nrngga^ adj., « difficile ». 
iflN»» pmrt. prés. I, c disant ». 
^'ms» part. prés. 1» c pensant »." 

.7 



• » 
*• 

•î 



98 

xanggan be, accasaiif de xangga»^ fin, peifectloB. 

iuwakiyarangge y nom itoML^ imp. de 
obtenir, gagner, etc. 

ja akô 6e, aecmttf de ra^jectif j«| c fadle mdtl de 
ûkd c non. > 

if/f, copulatlf de M-i7ie. 

geUme^ part. pres. I, c craignant >. 

othome^ part. prés. I, t redoutant 

abka de, datif da subst. abka, ciel. 

gmggttleme,^ part. prés. I, < respectant, bonorant, > 

irgen be gotimej accusatif du subst. irgen, c peuple »,r4gi • 
par le participe présent I goti~me, aimeot. 

tereei, edf., t aprës cela. > 

ahôn deo de, subst. au datif. 

durun^ subst. au nominatif^ cmaniëre, mode, plan, ete.» 
ofi, copulatif de o-me, 

gurun boobe, substantifs li Taccusatif, c royaume, maison.» 

dasarangge, nom Terbal, imp. de dasa-me, gouyerner. 

vikai, adverbe, < alors, aussitôt, dès lors. > 

ama eme 1 mujilen be mujUen oburengge, voir plus haut. 

Ces paroles les hommes que étudient fallant - maître étant 
à Thomme ayant de la Taleur plus important - ainsi disant - 
les trois paroles parmi - aussi des ancêtres le cœur cœur le 
faire nécessaire j*ai fait- eani doute des ancêtres le cœur cœur 
ii je faia - certainement ffondemenl nyini été poeé difficile 
dinni penatnt -> perfection eblenant ftcile paa dtiant - et 
craignant ciiigMmti redenimit redontmt - k dd honermit 
fe peupla iimnnt - alori à fràrn atné et à frère cadet manière 
étet-royanme malien gonvanmnt • dèa Ion de père de 

n fendrait ^ tone lot iMmunea éindiaiient ces paroles, ^ 
(mais) il eotanrtont important qn*ellea soient apprédéci par * 
riomïma qai aat mettra. Anssi, parmi les trois paroles, conai- 
dér4je oenuna (la pins) importante oello (qni oonsiste à) 
Mre dn emar dea aneèlrea (son propre) ooeur. SI je (veni) 
ftira im assnr dea aneèlrea (men propre) emar» je réfiédua 
disant (qu'a est) dlfldla do poasr las todsmsnts» disant ^ 
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(qu*il n'est) pas facile d'atteindre à la perfection et craignant 
beaaconp. J^honore le ciel, j'aime le peuple; alors je gon- 
Terne (mon) royaume (et ma) maison (suivant) le mode (qui 
doit exister entre) le frère ainé et le frère cadet. Dès lora, je 
fais du cœnr des ancêtres mon propre cœur. 

Rsy. La substitution du ptri. prés. I et des noms verbaux, 
au présent do Tindicatif, est très-fréquente et crée, pour les * 
débutants, des difficultés souvent considérables. Les deux 
phrases qui précèdent faisant partie d'un ouvrage réputé, 
très-élégamment écrit, tandis que le conte des deux bhrtê 
appartient à la littérature populaire, on Toii qu'il 7 a ai 
mandchou deux manières d'éôrire bien différentâ et que les 
raffinés ne donnent pas la préférence à celle qui est tout à 
la fois la plus simple et la plus correcte. 



SUPPLÉMENT A LÂ LEXIÛLOGIE. 



Usto êm tkémm .1m pliw Importants «vm iadiottcn 



AVIS AU LECTEUR. 

On no trouvera, dans la liste qui suit, ni les pronoms, ni 
les verbes conjugués, ni les postpositions, ni les adverbes, 
ni même tous les themes nomfno-vcrbatix. J*avcrtis en outre 
quo j*ai le plii<< sauvent omis de donner les significations 
diverses des verbes et des c.djectifs. En consequence, j'en- 
gage les lecteurs désireux de pénétrer plus avant dans 
rétudc do la lexiologio mandchou, à consulter le Mandschu- 
Ikuiichen Wœrterbvck de GaàeUnis. Loipsick, 1864. S31 
pages petit in-S'*, prix ^ tblr. 

La liste que je donne permettra d'établir entre le Mand- 
chou et les autres langues tooranicnnes, les rapprochements 
lexiologiques sans lesquels nulle phonétique positive n*est 
possible. Mais je supplie les jeunes linguistes de ne jamais 
perdre de vue le programme si sage que se traçait, en 1799, 
Samuel GijfaniiaUii« le fondateur méconnu de U grammaire 
comparée: 

« Similltudinem, quam ego stataere allaboro, seqnentia 
constitount momenta. 

I. Terminationes Substantivornm et Adjectivonun, qua) 
vocibns certum aliquem characterem imprimunt, opo ciyus 
signUicatio earum ilUco dotegi potest. 
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SUPPLÉMENT A Lk imOUMm. lOI: 



II. Similitudo modi dcclinandi et comparandi. 

III. Varia Pronominum signiflcatio et formatio, pracipnc 
Pronominum PosscasiTonim coaletcentia com Nominilnis cl 
Prœpositionibus possessivis. 

rv. Snffixa et PosscMiYfti quiB conewsii SoffixonuDi coa 
▼ocibns oriri soient. 

V. Conjagatio et significatio Verbomm multifaria. 

VI. NaturaAdverbionim, imprimis antem Pra)poaitioim« 
quœ rectius Postpositiones dici mcreotor. 

VU. Syntaxis vocum. 

VIII. Similitudo vocabulonim multorom quod qoidim 

MOMENTUM III ni SBMPBR DLTIM UU IN ISTIUSMOOI DlSQUISmO* 
MIDUa BSSE 80LBT '. 

• QÎHi : ^chasse. -/ame, ditisier. AUa^ ciel. 
abda-ha : lonille. '-name , pousser des feuilles . •n'f diêiie. 
ékai^jmmt^hme^ fracturer» A à ea w ^^miigrir. 
•es.'-Mff, 80 réunir, -/ome^ se concerter. -m/amfy tnen* 
bler. -M, réunion, union, -àun accord, rcitnioB. Hiffi» 

conTenable, séant, acu-hôn^ 8*accordant. 
oci .'-fn«, charger one béte de somne. -Aa, fardean. 
aci : -nygi-yame, mettre en monrement» -Aty noweneni 

léger. -/àNf» jeter par teire. 
mhkiifa : -r* eiïomnie. -itont» ealeinnier. 
oiai-^m», accompagner, suivre, -ki^ Tolaln. ^kd^ a a s lsta nce i 

-li; semblable. -«Mt, ourlet, bord, 
etfii : -n, pâturage, troupeau, -et, berger. 4BMe, faire pativi. 
êfa : -IM!| saisir, attaquer, -n, combat, -^ame, eoabatlre» . 
ûga wf, pleuvoir. pluie. (moo) osier. 
' «i^: maître. i|pf: frère ainé. ^^ra, outil» arme. 
ma: esclave, serviteur. -nfWNtf être esclaTe, servir. 
âkô n, frire ainé, vieux, anden. -ctWoinè, honorer eena» 

nn frire aîné. ^Ime, id. -«aaie, id. Hif |mi, ainé. 

*Â(Dnita8 linguœ hungaricœ cum Unguis Pennies originis 
gramroatice dcmonstrata. Auctoro Samuele Oyarmathi» Transii- 
vano Mod. Doctor. OoiUnga), 1799. 
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ûiha: Yorre. Àiga-n, butMimaHi^ trlbOy barbares* 

'Ml profit, gain, avido de gain, «n, or, métal, -n^f»^ ivaa- 

tagovL -/(Mie, aider, -/an, aide, -me, protéger, 
i/t^me^ ocvper, iaeiser. il/a, mère. i4;ï| premier-né. 
ff/t -fm^ -pwi, -Am, petit, jeime, elc. mt -^^-Am, 

jeme, garçon, 

•AÎi:-f}M, avoir compasaion. -etm, compaaiion* ««iiAa, digne 

de compassion, -iitru^ qui fait pitié. 

Ma : -me, croire, ae fier à* -n, confiant, -cun, confiance. 
-^ka, croyable. 

«Acfu :-n, ferme, durable, fidèle, fidélité. -Aon^un peu ferme* 
-fame, garder, conserver, etc. 

ùJ(ja :-n, tonnerre, -mey-dame^ tonner, -akta^mef craindre. 
* akô : non, pas. -me^ n'être pas, mourir, -bu-me^ épuiser. 
-ngge^ n'étant pas. -name, aller d'un bout à l'autre. 

okxu : -n, calomniateur, puant, -lame, calomnier. 

akia : castrat, -^ame, couper, cbàtrer. 

ala : hauteur, colline, -rome, aller sur la montagne. 

ala : -me, annoncer, publier, -nggime^ envoyer un measager. 

ala : -n, ccorce de bouleau. Alaxa^, jument, rosse. 

alba : -n, -bun, tribut, péage, droit. 

ûlba : rustique, sauvage, -iu^ame, s*avaiicer grossière- 
ment. 

uida : -nggoy éloigné, étranger, -me, éloigner, s'éloigner. 

à moitié chemin. 
edgi: -n, cri, bruit, gloire, -me, crier, glohUer. -ngga, 

irenommé. -xame, vanter, crier. 
Ma: tacheté, bariolé, -ia, id. -Uname, proidn diverses 

couleurs. 

ûli : -me, obtenir, recevoir, tenir. Alga-n, nid. 

aii : n, montagne, -rame, aller sur la montagne. 

o/i : -xame, s'affliger, -xa^uka^ triste, -gw-ramf, éln ilBlié. 

eil-ja : -me, s'en aller, reculer. 

ûma : -ga, ultérieurement, -te, apris, ensuite, nyi (eryi), 

postérieur, -ft, en arrière, orna, père. 
tanUm : grand, -ikiw, un peu grand. -W, air grife. -Il' llMf, 

ae donner l'air grave, -rame, grandir. H^ grand, si^et. 
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dii^ : NBiir itnée de U mèra. -li» gnad, irèf. hm, ani 

*de la Mcur ataée de la mère. 
cmM: -Me, npnaért^ répéter. AmMUMH^ plp«. 
mÊ Um « w f : -me, dormir, «nh, no—rtl, 
MNfti : -Ny eoUe. -liMe, coller. 
ttmAff: sœnr. an^i, oncle, amti, tante, 
omi : 'la, oiseau màlc. iimju : -n, libération, offrande, 
aifi/a : -n, gout.'-n^ya, satoureux. -xam^, goûter. 
inmM*a : -n, aimant, -ngga^ aimant, aimé. 
m: habitude, coiitiuiie.iiiMia, ami.A«ufa-fi^ clin d*œil. 
ana : HNe, power, ouTrir, faire place, -hôn-jame^ céder à 

la pression, céder le pas, être poli, -h&n-jm, coortoiiie* 

^kôp clef. -<amf, éviter, -êhàn^ accommodant. 
êtikgga : oaTertnre» bouche, -linggà^ voix agréable. -ra cruche 

à eau. -/tf, muselière. -«iV^evre. 
CRiya: année, -lame, pendant me ■miée.Hy^âgé.-eiVf^ 

annuel. 

«i/e:€bamie. «|;V: hache, -mr, eeiq^ à In haehe. 
m : -me, ftire, éarire, etc. 

«r4ii:-ii, eorpa, foime, extérieur, -Mnt, se donner nn air, 
se eomperter. 

om : eaor-de-tie de laii. «riî; eaii-de>¥ie. Art, démon, 
«ya : mse, artlfiee. Htans , mser. -ny^, artificieux, 
«r :-^m, bourgeon, germe. -emi. Id. mmfft genner, 
«m: -mmf, eonserter. -n, magasin, 
«la: qnl pend an côté, aile, hi, eM. Hiems, «foir des 
ailes. 

«lAdHNe, arrêter. Am~ki x mwmnre. / ew e , murmurer. 
MM.* Hne, moiiToir,se sMnmir. -lamt, leamor légèraMnl» 
• HI, monTemsnft.-«i^^a, mobile. ' 
ha : lieu, plaee, contrée, -«v^, appartenant à nn lien. 
Ma .• dissipateur. -Ismt, M^. -twns, anffiMnkr» 
étendra. 

Ma.*HM, obtenir, amir. BèSU, bienfait hw«»^w ^ _ 
éat : -w, chCTifcer, désirer, ete. <aait^ ledM gdiwr* lainmf# 
atter dMNhsr.-4imy^, nécessaiie. *M,pnlain, 
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Mfa .* chose, acte, -lame, fitiro nstge. -ngga, utile. 

. ' opp«i^ ~lmm, être oppoti. JM^'ti'm, m 
coagakr. 

Mm .* Ht» piquet, tronpe. ^i&m, hat nn paqnot, ate. 
6ail/a : -m^ contenir, embrasaer.-méMi, capacité. 
baia: défectueu, iDOoaaîdéré. hm^ Âifola. wa^ewt» 
éira frtTole. 

6a .* -Me, être paresse m, m adk, ptranaoï. m i wrn tf ètra 

fatig^uê. -iMiAd, -HiaïAdii» paresseux. 
é«iii -41, nature, -nggù^ natoreL -lot, par natura. ku^ix -n, 

nature, -me, enfanter, naître. 
6ara-me , mélanger. liardcHuggi: vantard, -dame, se vanter. 
hwrgiga: -ti, action do conserver. -Me, amaasari emMtrrar. 

-«Ma« eonierve. -^omt, garder* 

UHNioerie. hnCi aa maqnar. ^giffmm, païkr 

«irènai. 

' liate/aniari.Hifp«f liaatOa.-laaiff,fairalagueiff«. 
ia ft i m .* bnmnira. -n^ftf brave, -laaie, ètra brave. 

HI, rtclia. Hw, èira riche. Hitfaaiii davanir fficlMi 
êe .* ooda. Acts hi, conflil. HR«^lnttar« 
Mê : '-rtm, tafenir, ramener. -rve8ie« raaakr* 
Men' •* tafllia.H^f|«^ tadkolé. ûehe, enere. 
beide : nne, int«ra§«. -n, tribunal, -tt^ juge. 
Idb\* fort. -^m, m p<« ferk -lih fort -/mm, Int^^ 
bele : hm, tuer, opprinar* hi, calomnie, oppression. 
* Mit; HRe, préparer, hi, préparaliL -et; ordonnataiir. 
6eiiê-Me, êea-yfHne, cesdairei anf ejar, adraïaar. 
lert .* arc ûmU: hi, ordure. -Me, salir» araiaer. 
kikt : pied. H|p|f« a des pieds. Btterg^, lit. 
•lyt ; aorpe. «-6fp«, particulier. Btge^, galar. 
ê(9ê:H^ûM^ékmL'4ti, dn èéawi. «Uer aà 
^hawpw 

goelM. -MMi|«, hon dégualaftev. 
M; ^iMi!^ lêpendii. -411111, li^^ 
Mb / -Mf « llN dkts. *«, iipol» Hiivi^ Mte 
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TtlMT. 

^iVAf livni écrit IwMi» otalw vie let<re. éerifiiiu 
^'j^a; laMi,Mji.Hiffi,lMin.-Mi, pâk. iyyi» dur 
<U fanM C0«fcri. -r£jMf, fiolr troubto» 

M9.*-^, eoaptor. eoâfte. -fM^ cikaL -fa^fi^ 

pradent hi^^, prodeni. 
ÔoÂoHi, obscur. Boho-ri^ poit. Mofu-n, eoTeloppa, 
^'po ; fiuuUt, hériUge. -Ji, mitre de oiailOB. 
^lAo; terre, soL -^h. terrestre, -tiiame, g^er. 
^^0.' pur. -fRf, -mime, se purifier. boi<k~lm , pnr. 
6o(;o ; -Aon, cooTeotion. -me, cooTenir. Boljo-^, TSgM. 
600 .' maison, -ingge, de la maison. Boionri, automne. 
6ono ; grêle, -me, grêler. Bordo: -me^ engraisser. -àà, engrais. 
hoxo : -me^ chasser, -^ame, poursuivre, boxo-me, chasser. 
Alice ; 'ine, mourir, "àûm, momoL Wt, apectra. k é § m , 

mourir. 

buda : riz cuit ^ame, manger du rix. Budth4u, tbéaaau^ 

(ntja: -n, forôt. buka: mouton, buko : cerf. 

bula : épine, -ngga, épineux. Bule-ku: miroir, -xeme^ refléter* 

àulea : -me, -Carnet ètro paresseux, -kâ, paresse. 

bu : -me, donner. Bulu: -n, groupe, -n/wne, s^accoupkr. 

bura : -ifie, répandre, -xame, neiger. ponssiàre* 

burga : -n, vapeur, fumée. -Carnet -xome, fumer. 

butha : pèche, chasse. -m#» -«amei pécher* ehuaer* -41^ 

pécheur, chasseur. 
buiu : caché, -t, intime, «me» être endormi ThiTer* -^one, 

fermer. 

• p'^tit. -rame, faire petit -ei, faible, 
éu^tf -n, volonté, nm, désirer, -cun, cupidité, nrxme, 
appétor. 

eahô : mauvaise langue* ^dame, -xarMf médire. 
cala : -me, errer. -61m, erreur. Cal fa, bouleau. 
ealga : -éim, agité par lo vent, calgi : -«w, toguer. ^aiw, 
eottUf • 

r 
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mi èt, palii oiMMU C tk n mû de poitrine. 
«rfr.'-Mi^camlir.-AiiitCimlige. c irfte ri , porche. 
0*6 repot, dl-et/ eilenco. -Mtj m taire. hi^^»» 

tifi •* -Hue, -/enM, enchcr. -nggu, ^-Uku, saliye. 
câ« .* Tolonté. gré. -lo-«ie, Idrâmif , agir à M guise, -mgga 
TolonUire. 

all .* -fwe» i*liidiii0r de eèté. hi, pente, rire, eikt-xem, 
boitar vu pen. 

câbi «Mt, ntteindre» mûrir, hi, foH« mûri. Mû: "ram, 
être mûr, opulent. 

eima : -ha, jour demain, -n*, jour, -rilanu, le matia. 

cira .* couleur, figure, -n, ténération. -ngga, coloré. 

eiM ; propre, parUcuUor. •i, en periicnlier. -^iim, -deme, 
agir à sa guise. 

coto-fi, levier. coAe; -me, marquer, indiquer, -loi, de pré- 
férence. 

eoko : coq. -n^^o, qui appartient au coq. 

cokio : fier, orgueil, -/orne, être fier. Coia-me, se rouiller. 

eongki : -mt, donner des coups de bec, choquer, piler. 
-^ame, mêmes significations, -xakô, mortier pilon. 

eoohn : armée, soldat, guerre, -lame, équiper une armée* 

cuku : -me, négliger, -lame, congédier, lâcher. 

€ulga : -n, exercice guerrier, -me, exercer, curgi-n, alarme. 

da : racine, commencement, etc. -et, habituel, -^itigge^ ori* 
ginel. -cilame, rechercher. 

daàa : -g an, montagne, -me^ franchir, monter. trans- 
gression, -li, au delà, -xcane, dépasser ->xakô, arrogant. 
-tala, excessif. 

dabdu : -ri, lélé, ardent, -^ixame, -rxame, être ardent» 

dacu; -n, aigu, rapide. -np^fl, excellent. 

dêha : -me, -came^ -lam, suivre, servir, -/ftw, aerfîtawr. 
Hhàn, obéissant. 

dahi, dahô : -n, de nouveau, -me, réitérer. 

dai : guerre, -/orne, ->rome, combattre. \ . 

dalba : cêté. -mmtf , aller de cûté. da aMt 

daMi ; atida. convoiter. /M/Y, importai. 



4 



Digitized 



dalkô : "domey bmrder. -n, btwd. 
dali: -me, entourer, conTrlr. -bun, cach e tte. -M,mir, ile. 
dali : -n, rire, -rame, aller à la rive. 
dara : -ma, reins. Darchsu, cao-de-vie de ni. 
dara : -me, -xame, tendre Tare. DargiyoHm, Uwr répée. 

dargô-wan, hovit, Darhôwa, Toseviy ionc ». 

dosa : -n, goaTememeni. -m«, goaTemer, gnenr* ■■■••l 
guérir 

dasi: -me, couvrir. -W, couTertnre^ tott» • 
de; -me, compter. DebHi -m*, -liiiM, 4l«rfrt lit 

aile étendoe. -*t*. éTentail do plUMl* 
dedu : -me, se coucher, dormir, -n, unit Mi» ewcfcil. 
deWe ; -me, sortir, s*clcver. -leme, -TMNI^ s*^!*?». Hf^il^ 

s'éyeiller. -hun, haut, 
de^e: -n, hauteur, dek-ji: -me, croître, de : -n, grand, 
de/e : haut, dessus, sur. 

de//ie ; -n, portion de terrain, -me, couper, partager. 

deme; -ii, orgueilleux. -5i7îu, arrogance. ^Ûmê, w 

dende: -me, -eime^ partager. Deo, frè» ctdel» 

dere ; côté, visage, -ngge, orasldéré.* I^UIM» 

deri-bu: -n, commencomeni. -iiWi coauMBflwr. 

deri ; -wie. devenir faible. -f*tm. d^teiieii. W 

deye: -me, fuir. D060; -me, offrir, laerifier» 

dobo : -ri, nuit. Dobto : ko, -lokô, -n, étui. 

doda : -ngga, aveugle, dogo : aveugle. Poho, chwK. 

doho : -dome, iftttter iur une iambc. -xoinc, boiter, -ton, 

do?i?o^n!*devant. -mxame, préparer, -mxotome, aller dettot. 
dokdo : "hon, haut, fier. -laiM, bondir, -ri, en avant -riteme, 

bondir, -rjame, sauter. • ^ 

doi^ ; -n, cruauté, -rame, être cruel. Dolmo-me, répandre, 
do/o ; intérieur, dans. -me, demeurer, habiter. 

dWMi ; -me, écouter. -n, audition. Dooha-n, pont, 
ddfv; ehenin, rëgle, coutume, eto. -lonu, faire les ceremo- 
nies. -iH^IJO, W«n _i * 
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Mi : pointe, fia. -n, fin* him, finir. 'ngg$, pointa* Ailkt jfin. 

Hnêt finir, aeeomplîr. 
duka : porte, femiUe, éeole. Duha: entnllliSi âme. 
Màa : malhabile, nitif» Hiome, Mre nuUiiliile. 
duU : originel, -m0, ovirepesier. -nueeme, 9^ k T^nrdio. 
dulga: moitié. éuU : -n, nnba, moitié, miUen. 
émi: bereoMU -m«, bereer, Toler^ nenrper* 
inrii : -n, itgvre, forme, -lem, l^onner. -ffon, tablem^ plmi. 

êiÊr^ : -n, -ki, forme, image, -leme, prendre me forme» 
§b$ : -me, 8*affaibllr* '-H«-rAtffi, rinffgt, faible, •nenie, derenir 

faible. e6-do- : ^n, perte, mine, -ms, ae perdre, «iki», 

deatraetemr. 
ebixe : -me, se baigner. JE&< : -me, te rassasier. 
e6tt : -me, descendre, mettre pied à terre. Ecikê, onde. 
e(f0 : -n, défectueux, -/eme, raccourcir, -me» se corrompre, 
edtt : -n, Tent, -me, Tenter, -nggiyeme, tanner. 
tfe : -n, pain. £/i : -me, jouer. -A^Jf, jeu. 
efiê : 'leme, -jeme, gâter, ruiner, -je», ruine. 
the : maurais, exigu, -cun, calomnie. 4ing(iu, faible. 'rm$, 

M détériorer. 

iims.* -ma, biir. -demi, tTotr ^dégoût, -eiifi, •cuké, Hnm, 
nljeei 

cila-ff ; AM, mentir. -iHir mmlenr. •nMme, tremper, 

-^tin, mémoire, -ma, le sovfenir. -fiHi» cbroni<|ie. -iii!» 
ipd • bouM mémoire. 
i|fe:-fi, mnHro. -feme, régir, ntnrper. Jffe, tiiireMi. 
. iW^: -mi, retrmdier. -fuîeme, léser, -nfyeme, diminuer. 

eUe: hm^ eoifrir. «J^, tonrertoro. £l6<-me, ae aonmeUre. 
iMi: HM, biiller. m Inmière. -«ime, Inire. «ItMe» fl fUl 

Jomr.«iàé-ii,avrere» 
ela : plna. «me, remplir. eatisHm. «n, eonteni. 

e/ytya : -n, abondant. Elhe : tranquille, lent -xeme, tarder. 
t^e : -ma, combattre. £/At-ma, agiter, faire signe. Eme, mère, 
am^u^: un. -emu, plusieurs. -/»un, seul, -fce.isolé. 'ken, unique, 
.anda .* -ma, iaUlir. -bu-kié, péché. £iuitt-ri, esprit céleste. 
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etxgoe: h9C^*U4hm, petite colline, mu, selle. 

mté-^ : -me, qui dure. Erde : matin* Erdù-mu, Tortii* 

era : -cun, espérance, -me, espérer, -««ito, à etpérar. 

§rg9i "il, Yîo, souffla, -n^/yc» TlTont -me, m repoior. 

•r^ ; eM. -n^^e, <U «Até. Erhe, grenoidUfl* 

erl ; -fi, tem|»t. •Imie, faire à tempe. Stki, fort 

iH ; -Iwb Mala, «nie, balayer. Bm: -ma, garder, ikii, partiar. 

. efa; -ma, vainera. -nggi, fort -n^^z/ileme, être fort 

an* : -Atf n, fort -fciMÈmiia, être vîolaDi. Att-An^ Têtoaaol. 

eya : nna, eovler. -n, flux. £fyenra-ma, aa dégoAtar. 

/b: loi, règle. -/Un, loi. -/ktMii, ordre, fungga, TénéraUe. 

•toma, donnar dea loia. 
/Siik : -coma, aa aéparar. •cou, partla.^ial8ii, partage. 
/4ila.*-n, liitérianr,aliambre, irUlage. 'f^ggâ, dadana de la 

main, falga, luniUa, YÎIIai^ 
far-hê: -n» obaeur. wlama, obaenrair. FoUhm^ pinaar« ar- 

raehar. 

faya : -ma, dépanaer. -ton, dépensa, hi^^ priaaipe vital» 
fe : Yiem. <ithun, famna dibancbée. -fa, orgaoea aexaaia da 
la tone. 

ftM : -ma, eomir, Ibir. -iam«^ aller à diafal. Al^anna 
courir. 

fiku: -ma, aantar. aant fama-n, lèm. 

ftrgum: Hiuk$,mtm9SSkiaau -aun, étonnemant. Hiia, admirer. 

fef a : -ma, areesar, reprocher, -aun, reproche, -rama, bllmar. 

-raie», caDaemr. 
faya: blessure, -ingge, bleaié. 4ema, être blaaaé. -ai, ipi a 

aotn dea cadavrea. 
fiea:'mt aonfflcr. -fi, aonfOe. -M, plpoi liAte. -ri»'tajan» 

cbalanmaa. 

jiht: -me, ruroplir.Ft7e : -7710, so chau(fer.F<ma?-ma»'eiamimBr. 
/lia: épaules, dos. Ft(/ia-n, étincelle, flamme, 
/^a ; -Âîyama, briller, être chaud, 'hùme, chauffer. 
fiya: -n, coolenr, figure, -nyytf, bean. Ftya, boulean. 
fiya : -«ama, ae daaaécher. •gtmmnê, aa durcir, -rtnyy^f'"^ 
deaaéchar. 

folo: -ma, graver. -Mama, crenaar. iaaariptiaii. 
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i! .. fm : temps, 'fonda, percé, -jornet 'lome, percer, 

finhji : -me, dénuder, -n, dennde. /onlo-me» tàdieri tn- 
veiller. 

• forfoj: -me, ae retourner, •çon, péiiode« ealson. -poawme» 

j revenir. 

♦ foso: -me, briller, -n, éclat. -Ihon, clarté da soleil. 

! ^ fttda : 'rame, se révolter, -si, mutin. 'Sihôn, rebelle. 

A*: 'fun, scie, -dejerne, séparer, -delme, découdre, -deme» 
prendre congé, accompagner, 
j • fu: 'Ceme, -hiyemey être en colcrc. -Mm, rouge de colère. 

fvju : -fi, gracieux, -ri, noble, -run, louange, -rulame, louer. 
/^W* 'f^n, rouge, -rame, 'tjame, 'Txame, être, devenir 

• ronge, -giyan, rouge. 

Pif-mt : -n, -yen, paquet, fardeau, -yeme, faire un paquet. 

/"n/u : beaucoup, -n, abondance, 
/îi^i : haine, vil. -hôn, vil. 'hôlame, mépriser. 
gabta : -nie, lamc^ lancer, tirer, -n, tir. 
« • ^at : -mf, -jame, prendre. 

! ^ pû/fl, main, -ngga^ qui a une anse. 

po/a ; -me, se rasséréner. Qùl-gat serein, clair. (?afui-me, 
chercher. 

• * 

, poia-me, offenser, -n, offccse, maladie, gasha-n, maladie. 

I ' , gari : -n, esclave, -ngga, putain. Garu : cygne. 

I garga: -n, broncho, -name, pousser dos branches, 'ngga, 

\ liranchu. 

\ fOf-Ad : -II, serment, -me, jurer. Goiihiya^e^ léser, 

j gebu : mi, répntution. •km, nommer, -ngge, nommé. 

$iku:^,idÊL'ngge,hTaiuA,4m,w^p9aht^^ . 
fili.'Hiie, eraiiidr«»-ti»,criiaiif.«Mlftl|f«do«li^ 
crainte. goltMM, eralndrv. 
» ; -me, aller. -refeme, en allnt. 

genggi : -yen, dalr, lnrinait40iiM, InrUler* 
f0r»;-iiM| faire Jour, ^er-ften, jour. geHs 'km, n m^ 
fariiu. 0»r>fi, crépuseulu. 

lusMmblaoee. -np^^, seaUililc 
$9lm:4m9fMt. ^hêkm, édairçlr. Aum, hML geutne, 
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gîda: -f)i0, coa^rir, cacher, opprimer, '^ame, opprimer. 
gilja : -n, charité, -éuka, digne do pitié, -mi, étra chaiitaUt» 

gilta : -hôn, -ri, brillant, 'l'ilame, brillor. 

gira : -n, -nggi, os. •4u, -^ungga, osseux. 

giru : corps, substonce. -ngga, apparent. 

giru : -cun, honte, -tu, honteux, -me, avoir honte. 

gisu ; -n, mot, parole, -reww, parler, -ren, discours. 

giya: chemin. -tom«, interrompre. intenraUe. .4aii» 

chambre. : . . 

golmi: -n, -ngga, long, -shén, un peu long. 
golo : province, -rome, gouverner une province. 
goro : éloigné, -hi, éloigné, étranger, -milame, aller an loin. 
gosi : -me, aimer, -n, philantropie. -lame, aimer, -^gga, 

affectueux, -cuka, pitojabie. ^^ungga, tftipttiitant, 

-hon, malheureux. 
gôni : -me, penser, -n, pensée» esprit, -n^ura» inteUigeni. 

-gan, pensée. 
gucu : ami, parent, ^leme, se conduire en amL 
gurgu : quadrupède, -xeme, chasser. 
guri-me : changer de lien. Gurge : -n, griUon. -ndumê, 

grésillonner. 
guru : royaume. Guru-me, épiler, sarcler. 
gutuelei-me, se prostituer, -ku, concubine, seconde femme' 
habxa ; -me, se plaindre, plaider, -n, procès. 
luidu : -fun, iaux. -me, foncher. Hada i -ha, don. -n^ 

clouer. 

hafi-ra : 'kôy tenaille, -me, saisir avec des tenailles. 

hafu : -me, -kiyame, pénétrer, -/ame, creuser, -name, 

percer, -^nbubume^ expliquer. Hnbakô, tmcheman. 'ngga^ 

qui réussit. 

haiha : pente, -me, pencher, -rame, HrxoÊM, le tonmer» 

aller de côté, -shân^ exclusif. 
haira : amour, -me^ désirer, -kan, ^euka, digne d*être 

aimé. Haji : ami. -lame, aimer. 
hala : nom de famille, famille, -ngga, appartenant à une 

iamille. 

hami : hvm, s*appro€her. Him^i: proche, •ki, ^ngga^ prodio. 
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hebfej : conseil, -dem, dexme, wem * conseiller. 
hefe-li : yentro, tein. -yeme» garder dans ton seiii« aimer 
tendrement. 

hehe : femme. ~ngg€t f^inin. -r^^ efféminé, -remai faire 

toilette. haJia : homme. 
hmdu : -w, parler, dire. Htrgt : -n, lettre, signe, écrit 

-St, écrif ain. 

^0 : -^tin, loi, ordre, destin, htxt-n^ lois de la nature. 
hibca : -n, économe, -rame, épargner, -ngga, chiche. 

/Tt^n/, miel. 

holho : -n, paire, mariage, -me, unir, -/um, mntnel. 
liolo : mensonge. hoUo : -me, -xome, mentir, tromper, 
/ioro : -n, aatorité. -npyo, puissant, -/orne, employer Tan- 
torité. 

Aoni-n, mouton. Hoio-n, ville, mur. 
/i^cfa : prix, commerce, -xame, faire le commerce. 
hôla : -me, crier, nommer, lire, -ti^^a, criard. 
Mlha : Toleur. -me, yoler. -lu, filou, fourbe. 

: -n, force, puisianoe* -fi^^e, puissant, -(u/eme, user 

Mioa-flya : -n, accord, -itf n, paix, -me, s*accorder. 
JMm : -n, poitrine, mamelie, lait -ri, nourrisson. 
Auj^ : -Ikif, aovlflal. «him, aoattor. -H, soufflet. 
M ilPi tf e : -me, oonnir. «n, paroi, mur. -Aen, abri. 
JImoH^: -me, iadtcr. -èwi, -tk excitation, 
lèt : -me, aOnr n tmi. -damei aOer pM à pas. HPimei 

•UarMeaMnk 

: «mm» haiiii. -me, htir. -da, qui hait -talf» Imt- 

rMt. 

iee ; mwfiwL-/eme, nnoiiTélir. ItU à droite, cAté, région. 
<ei-iM ; lifllMt -iKMie, Biltejw* /eis létemeoi da pet^ 
<tfé:-f«iiM^atoir dm wto.-f«am^ aonflHr do rmUniac. 
lAi : nag. «rmne, éiro OB rang. 
Itfv : -fi, mttiqM. -me, étro disgradoox. 

^ : HH oràtarit -me, oomifo* J^a, taoa* 

!!•.*-«« taaft -n^i^fo, appartemnl in bcml. -el, iliiiiMérae. 

^mtV? -lame, ètyocentinti lira. m wwetioi^OBir. : ' 
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4^ : -/llf^ p4|^tb HM, piigner, tiMflr. il Irijplt. 

à» : HM^ -rmiM, «HMiiM, cote, tidkm 

tw : -HNe, M boÎM, loqpfr. -fVMM, M iliMr. 

tiba : -m nus. -n^, ea Us. -me, aBMMT* 

UtMne : l'oarrir, fleurir. il~geMne^ âe léptrer. tHkC| Imv* 

tl^a : -n, maçonnerie, -nu, maçoAMr. -M, traellt. 

t7Ao : -rilamr^ -xame, sourire. 

f/da : -mn^ sage, charmant, -mi/n^/^/a, chamuHll» 

ildu : -ti, moment faTorable. -'tne, COBTMÎr. 

t2e : -me, lécher, -nggti^ langue. 

tiMu : clair, visible, -n, signe, signal, -leme, briller. 

ilhi : ordre, le suivant, --ngge, le suivant. Hgi-n, cuir. 

tii : -me, se tenir, demeiurer. -n» ttAtioo* '-nggOf coaiUaft» 

-njaine, demeurer. 
im^^ggi : graisse. Weme, graisser, oiadre. /iNiye-«tffi, 

ceintore. 

inda-lw : -Mme, lutter. chien. 

tnc/e : -me, reposer, entrer ii Tauberge. -n, retard, a^ow* 

ine-nggi : jour, -shotiy midi, 

tfi/e : -me, rire, -iku, plaisaoi. -kuxeme^ se aMpwr. -ai&«, 
risible. 

irg&~bu : -n, poëme, chanson, -me» Caire un po^me. Irgê^^ ' 
peuple. 

trmi/, caille. Iru-^e^ plonger, se perdre, /ni-n, colline» 
isa : "il, -bun, assemblée, ^me, s'assembler. Ise, siège, 
t^e : -cun. peur, -/tu, peureux, -me, avoir peur, -/eme, être 
orgueilleux. 

isi : -^e, s'approcher, atteindre, -^ga, suffisant. Htoil à 

droite. * • . . ' 

ja : facile, à bon marché. 
. jabca : -me, se repentir, -n, repentir, reproche. • 
jabdu : »gan, oisiveté, profit, -me, être oisif, employer. ' 
jabxa : -n, bonheur, gain, -fci, heureux. -m«, gagner, 
jor-éu : -me, répondre, -ti, réponse. 
jada-/wi ; maladie grave, -terne, être malade. 
jafa i -me, -<rame, Wame, saisir, prendre, tenir. -W, poignéi. 
: feutre, tapis. -name, iiûfc d« Mnk* 
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/«M : bilMa. /MM, iftfire. 

: tniUii. -tern*, IraDisir. 
}i|fÉfHni : bob ImA. HMNM, poMMT 
/«te: AoM| intarftllA, feat*. -mmM, Mar. -roma, étra 

jéftMi: -me, être dTlni ronge noir, "ngga, roogesoir. hi, 

icfo : -II, durée de U tîc, siècle. -/Un, loBgM dwée. HIM^ 

rqioMr.iaH^, dorée de laTÎe. 
Joli : ruse, -fif jTA, nensooger. -dome, tromper. 
/«A» : plein, -me, remplir. -ili'vAme, combler. 
jmnm : -n, dispute, -ran, conflit, -rame, latter. 
JoM : frontière, -/eme, délimiter, jece-n^ limite. 
Joeî : -me, écrire une lettre, -gan^ lettre, certificat. 
jeeU'hu : -ri, douteux, -njcme, douter. Jele-riy douteux. 
Je : -me, manger, -kentme, aller manger, -/rt/, vivres, grain. 

Jt-me-ngge, vivres. Jc-l-mi-n, plante comestible. 
Jendti : intime, secret. -*en, intime* -n, caché, /emde-leme, 

pécher secrètement. 
jer<7i : rang, espèce, -/me, mettre en ordre, 'ihgge, de même 

classe. 

jibe : -j/t/n, qui a les yeux petits, -reme, cligner. 

jibge : économe, -jemf, épargner. 

ji : -me, Tenir, /i/ia, monnaie, argent. 

Jila : -n, pitié, -me, aroir pitié, -luin, malheureux. Jt/u-n, 

à plaindre. 
jt/6t : -n, bordure, -me, border. 
jile : -/»t/n, étonnement. -f*rreme, 8*étonner. 
jilga : -n, voix, ton. -wîe, chanter. 
Jf'W : colère, -dume, se fâcher. 

jira^mi : -n, large, fort, -/ame, -rame, condenser, fortifier. 

Jtr^a : -ct/n, repos, oisiveté, -me, reposer. 

jobo : -eiin, tristesse, -euita, triste, -ton, souffrance. -«IM, 

être triste, -shén^ soin, loucL -«ome, eooffirir. 
Jù€i : -fne, être annihilé. 
jodo : HiM| tisser, -n, tiun. 
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Jèli : -M» goiivoTMiL gomnMT. 

iù : HIM, conloDpltr, rtppakr. -mtome, m nppalerw 

-dwiM, fftppelMr. 
/PO : iiMB. '■Ugan nchtti naçott* -llfiie, nchetar. 
jmi : -4ne, -dMinf , nontrarl -n, bvli aplicatîoii. 

: -fi» rMf Ûte. eonteur. ^Bcme, calomnier, 
/m : TaOlenr. "^eme^ Teittôr. jud-fto, nouche à feo. 
. Jucu : -fi, speelick. «ieiiMi dmiiMr «m fepré mi t iU o», 
iM/è : -Itym, protidoiit de vojige. tyfWMi pv^mr des 

proTitions de voyage. 
Jugé : -n, èhenia* Jui : fiU. 
jWie : gliçe. Hieme, geler. 

ittikre : moroem de Tiande. -tour, couper en aèmiii. 

offrande, -mf, offrir. 
jule : -n, antiquité, -e/, l(»iD, ea mnk aiieîen. 
jufj^4 bride. Mt-me, eailer. 
jmiMHi^ : sac, pocbe. -tome, mettre en mMi en po^ 
Jura : -me, s*en aller, -n, départ, 
jurce : -m«, contredire, -ft, -/ten, contradiction, 
jurpa : -n, ligne droite, nngée. '^igga, correct -temr, per 

rangs. 

jwru : double, pitre. -Ime, être apptiré. jtnwu : dooble* 

-fente, doubler. 
jtuta : -It, bande, -tome, faire des bandes. 
jusu : linéaire, -me, tirer des lignes. 
Juxe : -me, deyenir acide. /u«tt : Witin^ acide, -mo» dereiiir 

icide. -n, vinaigre. 
juwa : -me, ouvrir. -»<;i70, bouche ouverte, -rt, été. 
/uu^e : deux, -dme, répéter, être dans le doute. - 
kaba : paire, -^gga^ double. 
kada~la : -me, administrer, -d, gérant, -ft, gestion. . 
kaica : -me, crier, -n, cri. 

;^/cii : -/u^, macrocéphale. -n, doué de vitalité. -n|ji^ tort» 
kalka : bouclier, -ngga^ qui a un bouclier. 
kalta : -rame, -rxame^ glisser. •roiAdn, glissant. 
JiKmci : -me, réunir, -n, allié, 
ftoni : paire. -fl^^o, s^accordant. 
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^|Ni : -Aem, comprimé, plat ^-rmM, coapffiaer. 
Am : Mir. coHmm. 

harm i ^m» ni^er, Mitow de loi. -n, tour, plate-forme. 
tauM : -ciHt, proteetoiir. -fiM, prol%er« -n, fûde* kmHêf 
«▼•ai-garde. 

karu : récompense, -lame, -^ame, récompenser. 
katu : -n, arcc effort, -jame. -njomf, faire avec cfforU 
kecu : arrogance. arrogant, --deme^ étro airogaoi. 
keifu : sorte do (lèche, -/emf, flochor. 
keikt : qni ii*mi pas droit. -i/ewM, n'èln paa droit. -{|emr| 
de côté. 

ike//î : -mf, s'nhaisscr. -t^»»!? , chanceler. 

i^/i : beaa-frëre. keke^ bclle-sœur. 

ketnne : -m«, mesurer, -^ii, mesure* kemu : -n, mesttro^ 

règle, coutume. -Icme^ mesurer. 
kene~hvn~je : -t/if, douter, -ctike^ douteux, -u, doute. 
kerke : --ri, marque do variole, -^xeme^ avoir la variole. 
keru : -ti, amende. Wmf, mettre à Tamcnde. 

: bienveillance, grAce. -^iggc^ clément. Keti^ke^ chat. 
kimci : -me, rechercher. -^J, attentif. 
Jt;tmu : -n, ennemi* -nyga^ hostile. -/e»ie, étm ennemL 
kiri : patience, -me, souffrir, supporter. 
i(ro6/o : -ii, respect, -/{{^(/o, rcspectoux. -/otn^i roipector* 
koco : ingle. Kobdo-n^ piédestal. 

i^j-ma : -n, tiieti/ei/r. -/t, rusé. -/tdanM, tromper, ilroi-^o i 

-n, ruse. -«j7flfO, rusé. 
koki'-ra : me^ ùiro lésé. -A^, qui lèse, -n, dommage. 
A'oA'o : -/i, manteau, -/omei déchirer lot vètementa. 
homo : selle, -lome^ seller. 
ImiiM : pea, rare, "kon^ un peu rare. 
kooli : mœora, coutume, -fif^r^a, conforme à la coutume. 
kurio : -n, «-tif^gv, allant vite, courant. 
ktro : domroige, malheur, -me, être malheureux, 
tem: HIM, éira en colère. -ctfn,fAché. -cttiba, digne de haine. 
Mm h i ehangement. -nue, changer. 
Ma : Mier. irdri, fromage de latt de cheval. 
AÉt» s loiràtrt» -laMT, noircir. 
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Mt : BéliiitB. HM, aller. JTiMI: Hw^ «0^ 

kUtHH^ pAleu. MU-ka, jeoM ovt. iCéwa, renH. 

AtfmHfw : Hi« dètan. -flw» wiomr. 

ifc tf we w : VMtird. -tfiMf, m viator. 

Merle : hi, coatoloo. -mem^ ètn eontasionl. 

Mm: -rené, eafler. -linv, gros ct^rts. 

Mm : coton. Mwkirh^ vigM. 

Me ; -il, oeitl ahtlowinito. *»fye, Mmê. 

M» : bkoètee. ITiiMir, créto de eof|. 

M» : lert, penMrtnt. ImIihi, cieL 

teM» : -fi, ninsiqiM. -ci, Msieieii. -«tfe, wMn de maslqne. 

Mtfe : Ht, vMntioi. -IfMe, TMrer. 

Me:-«m, |»misloiif de voyage. -4Smm^ e'epprovieioner. 

insxii : -M, dîgoAt, ftvereioB. -ImMi mtr dortveeiioii. 

lir/K : -If, eedftYe. Htxme, "rmt^ être eedive. 

lekfe : beaacotip, quttitité. -tone, en liiretrep. M-ei*:-Mi^ 

bftfirder. itA^ :-«, ODdle,giboîdée.7Mei piMmiràTeno» 
MM : enfaDi nal Hevé. fripoo. -cieiiie, être «m fripoa. 
/aAïra : -me, lirieer. intempUoib 
Uki : "ifam^ peaelmr. Hi^fc, q«l peadM. leUt : -H 

incUoJ. 

/é/i : eatieliil, Joyeux, -it, satiAfeiflaiil. 
Umm : bleu do ciel. «Awii, bleuâtre. 
largi : hi, onbrouiUé. -xame, être enbvoviUii 
hika : morceau* Woine, briser. -/<m, rupture, 
/a/u : -mf, udhurer, Itre eoUé. "bukô^ gluaa.- 
/f6<ftf : -/lUM, lourdaud, -mue, n^âtro bonik rIoB. ' ' 
tehê~U^ bâtard, fille publique. Ufu : oira* 
/e/. <> : plem à aiguiser, nne, aigwiaer. 
Mê : HNf, parler, discourir, hi, diicoiiri. 
leye : -cim, ebant. nn^, chanter, 
/i/e : -^oft, -dd, ipnmoDdices. nne, HioMf, être souillé. 
iiyi^iyt : -/<iin, sans force, fai b lee e o. -ffif, être aflfaibli* 
lia i noix. Lo/io i sabre. 
âM^/o : lied. -/em«, mettre le licol. 
./•H^H^Ie-•f,mnlit»^fll-r^riBnardBoir• ' 
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V^î?^ ••«qi», -Iwie, tirer la flôdio conique. 
M(»|| M desae, épait. 
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miidrira. -«Me, ehaatar d'une Toix cUirc. 
èCn 1m. I»4m Jaseltaide. 

"■■^ caler, toucher dM faléréls« §9 ê^ iotcrète. 
aiM, ffemvd. -n^pe, qii ft IB aled. 
-It, boMMt dldw. -liMr, aettre «n bonnet d^bivtr . 
dnpeHL <^v, CMUiNUift, cesqne. 
: teste. MukM^ anHera. Jfainp, froment., 
t • *f^ ctNUMree. hmmCi fidre le ooMMrce. 
Mte : pflMi. ../iair, battre ftfM te pikni. 
••qr'^^f F««» P«««* ••■V* -"Mwat, être peUt. 



aiate : -«aa, louange, -«r, lever. -caAa, loaabte. 

■w^M -H^ ■odératteo, êeoaonte. Htanie, être teiapirânt. 

aiaaia : graad'aière, vieUte feouae. 

mÊm§§ifm : -aie, prodiguer. -M, pradigae. 

WÊmfi ; -41, BiBod. «aie, ibire aa aesad. 

aMaa : «-aie^ dMirer. laage. -eMa, déehirare. 

«aaii* '«ti difficile. Jaa ic , être dilBeite. 

aMaffjfa : -a, morra. Hiatae, avoir te norva. 

mm^ : naaddioa. «Hwae, pwler mandchoa. 

aMrl:-aif, toaraer. hi, tovr. 

aMM : Hat, la bateaetr. -Ad, btteaçoira. 

aam, aMjf«, eaillire. aMM-a, appai, aide. 

a a rf éait, pUer, courber, aia la te ait, gratter avae le pied. 

aieia.li, bôaillla* M^^tHH§fê^ migra. 

aa^ : hi, brua, oovdat-teait, porter ear te bras. 

aMdir: fol, aouvélte, avte. ^ acMager. 

aw rf t h; aer. Ifete^, eochoa. IMa-ait, iladtear. 

aM/#Hi, eaa. lAîte , serpeat Mtikt^ aagullle. 

mrirê a, épaule; adQadaat. MiUMm^ partager. 

m^i^ eouRier, a^ noa[fflte. ifait n mi^émaât pitaai. 

aMlH : «tef, loag goufaraaiL Hat| gewamar. 

aiiCMNt : aBMttra; abraafar. JfiteH dnt wsEVaga. 

aiiMf : Hi« Tapearf ftuafa. wMMt, ftoacr. 
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•JMM^ : opiniàtN.^. 4tn t^nain.^ opinUtivU. 
' iini«.eoiiniit, Mme^ coialB, 

«M : -4fii, Imbéefle, tot -fwv, éire BMne 

•MTV : blé tamtlii. ifiyt : bean-frèra, MI«-fCBiir, 

: HI, nge, ftfifj. HiMf , éira aage, afM 
Mer^ ; peigne fin. -mt, peigner. 

MirAi^, tourner çà eft là, se eoovenir. 
mené : -n^ tache, nondietnre. -Nffr, mnidiefté. 

avoir dee ttebet. 
mqie : -n, nag, part, norcean. -dem^ ranger, partager. 
9Ucu : -mf, -(fame, ramper, Mi§ë-m^ toàum de lait 
mMfa-(fMie, déplacer. Hfil^'tH^ mate, 
ntia : ovrert. -^n, ouverture, -la^ oomli evfertna» 

onvrir. -mf, ouvrir, expliquer, 
mimi-me, joindre bien, fermer. 
miDft^ : -II, numvaia, déloyal, nfome, eouber, 
mim^n : Wame, se moquer. Mwhtu^ brna. 
miiha : -n, corde, -famf, mesurer avec une eorde. 
mita-me^ détendre Tare. i/i]y»4d, civette. 
miya~li : -m, mesure. -4fie, meavrer. 
miya-mi : -^on, -xoAd, parure, nne, orner. , 
NUffe-ftW^ : -/orne, avoir des pleurs daaa lea jan. 
miyooea : -n, fusil, -/eme, tirer le fusil. 
miyoxo : -n, se moquant, ^rilame^ se moqoar* . 
wo : large, paisible. Moei'^^ toile fine, 
moco : malhabile, -dbme, être malhabile. 
moAo : -n, fin, limite, ^e, finir. 
moAoo-fvie, briser, moknh-lome^ briser, 
nauno : -fvme, -rrome, s'asseoir à une place. 
mtmggo : hi, cou. -/liM, collier. -/tW, pendre an 
Men^nA» : «ieii, sanglot, -rome, sangloter. 
wmh i ainge. -et/ome, gesticuler comme un ainge. 
«0i|// s HM, flrotter. «fWNi, frotter, pétrir. 
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M0o:arbf«,boit. âfort';-ih die? tL -^^pv, «inlier. -tew , 

MM ; -4m, CBil grand et rond, -«w, ronlor de grands yem. 
a w w le : -4d, pierre à moudre. Hne, mendre. 
fini : tere de iôrre. MM€tyth^^ gme. . 
wmi : -Aiyon, vase. vase ponr roffirande. 
«MM : raisin, àiuji : orge, 
•wda : Incliné, oblique, -nggo^ incliné, coorbé. 
andv : -ine, limer, polir. pierre polie. 
mudu-ri : dragon, -nggo^ appartenant aux dragons, 
WM 4e ti jfm : hi, boule, -ne, amonceler, mede : Wf ytn, rond. 
Hun, cercle. 

WÊ^'i î HI, emnr, tolonté. Hiffe, résoin. Wm, corar, lenii- 

ment. Hufft, ipd a nn cœur. 
m Mt : HI, hanssemcni, élévation, -me^ s*élovcr. 
Mialt: can. -ttfinf, liquéfier. Hfuitô^*^ famillo, village. 
tméige : hi, fin. nue, finir. <f/iriLra-ii, bàlon. 
nw/aHi : chaise, siège. Mulfiye^n^ plateau, 
«mlfir : -jeme, ime^ se disjoindre. -/^ nœud qui se lâche, 
mu/if : épine dorsale, tétc, poutre, -nifine, dresser une poutre. 
mutni-n : profond. Muna-^m, colère. 
wtungga : tertre. Murfa : espèce de céréale. 
mura : -ntf, piper les cerfs, -n, appeau, 
«liri : ~kô^ constant, nne, perséf érer« -sAdN, opiniâtre. -I«f , 

perséTéramment. 
muse : nne, se courber. Afuru : vue, forme, image. 
mtie : nue, pouvoir. force, capacité, hi^^, capable» 
wmtu : HI, croissance, -me, croitre. 
fRMMi : épais, -xame^ être épais. Muya : paille, 
ne : terre, fondement. iVaco, beau-frère. 
naha : hi, lit de repos, maison, -iame^ être couché. 
neAie : nne, cesser. Nama : aiguille, ^ame^ coudre. 
nêm-Ui : -me, saisir, être pris. Namu ; mer. 
namti : magasin. Ht, magasinier. 
lum/M : -Mn^ puant -A^ame, puer, 
nera : -cioi, avare, -me, être atide. -f^Vunr, éire cupide, 
nmyn : raiMMk HUT » rateier. 
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épargner. 

noêa : -CHkê^ rcgrottibte. -m^ regrell«r, dlgoÉtff. -m 

dégoût. ^ . 

iMt^d ; -m temps favwable. -toM^ fonAU» Am V^tfititri. 
Najftt :beaii-4rere. sien :beU»Hiœtir.iidkii:«aii^ ' 

droit. 'éii/m:droiL'4i9tm^war. . 
imAv : MTfinto. Nei: tueur, -me, ooTrln 

iwiyt : pn^oneL -tae, citoM. ttfmm, wtaMr 

cgalemcnt. . V ? 

neile : -me, enseigner. mdgnemaiit •4k, pmfi 
neke^iye : petit, téoa. nne, aiMindrir. 
nelu-/a-mf, retirer, proeonr profit. AMIe, moi. 
lime : -me, ajouter, aqgnantw. -fvte, Butc 

/emf, nugnicntcr. 

Mue : -me, passer devant tm ée : -me, pnadn let dmalt. 

-n, tôt, auparavant. 
nengge : -lebvme, s'appuyer, -rei/iwn, appui. tnppért 
fieo : -me, voyager. Atfiv ; nhi, naiitean. -Mf, atUra «■ 

manteau. 

nicu : -me, fermer les yeux, -/dme, cligner. 

n/Ae : -me, s'appuyer, -ku, appuyé, -w, appui. 

niltfiya : -n, éclat, -nggti^ briUtnt. m'Io-mr, polir, aiguittr. 

nilthkan, brillant. 
nima-ha : poisson. Nima : -nijgt^ neige, -ronîe, neigflr. ' 
nime : -^u, maladie, -me, -kuleme^ être malade. 
mme^ggi^ grtitse. -toiir, être grot. iVini : flàeho; ;Ctpi<- 

taine. 

nto : -Aoro, vert sombre, -/lolon, vert de mer. 

dàtre. -rome, être bleu, -wrnggiyokan^ verdàtre. 

. vert brillant, -loorûrom^ vordir. -Mm, vori Mlr. 
arc-en-ciel. 

nioku-xu : nu. -Ime, être nu. 

nùhkto, nMmo-n, mousse. iVio/Av-eie-Me, galoper. 

Niru : HMe, peindre. -fM, portrait. Nim^kâ, toaBcr à 
glace. : 

iUM;feriiio,toUdeé-AiMr, èftr«,ferne|tolide* . • 
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ii%it-M : HI, ^enoii. -rMw« t^tgaiioiiiUir. 

tMjjf l wM : JMmme. iVi f am cmr, parent. 

wiMMilfi: Hi« flèdie poir csviUcr. -mt, flèdiv à ehmL * 

idifiti : «€101, Sêcotm* HNf^ tenv^ Mooorir. 

«Imni mi i» printemps. Nm§tî m , igoatcr. 

MTt : H», moneetn di boii. -m^ ammeeler dn boit. 

Ml : are. fi^gë -n, poing. iVdklMM, viiytge^, 

: me, saisir. iVtire : vin. 
«éo : -inf, Uver. -i(o, bassin. Obo~nggiy écurae. 
o/bro : nex, bec. Oho : aisselle. Oja-me^ baiser. 
.aiWa : -«le, aller contre. Okio : -n, pas. Hite, marcher. 
•Ha : ranbde. -«f Bédaeio* <-fî/iaie« guérir, ^hm^ empoS- 
aainer. 

alla : hm>, HBoaie, craindre, -cmi, erainto. ^sm^ altantif. 

ailla, craintif, -laair, être craintif. 
aNii*:-Me,boira.-M,boiaaon.-4aii,ii,lbini. OMainer^lae. 
anea : burgo, généreux. -^Kome, lome^ pardonner. On: diendn. 
méo^ èhantin impériale. Ma, lierbe. ùn^ place, diatrici 
cfo : -me, covrbeir. -««néeeaaité. -11^90, nteasaaire, important 
iùb{a) : -maia, -ilaaia, wlarfem t, dégontlar. hi, goutte. 
sab-ka : bàtoo. -4ûm, manger a?ec les bltonneta. aaft-#a : 

bâton. 

ia : -me, voir, satoir. Saei : -me, couper. -Ad, bâche, -rame, 
briser. 

Sadu : -n, union, mariage, -/ame, se marier. 5a6ti : soulier. 
$aka : -Mn, obscur. -Àùri^ tout noir, -iiyofi, noir, -rome^ 
noircir. 

aat: -«I, bon, -m, sage. Hwigga^ digne d*éloge. -draaie, 

louer. Hwfcdiome, flatter. -4mi, beau, 
ad : Hna, mordra, -ftd, noraura. £aMi : irienx. -me, vieillir. 
laliMNr, diatrilnur. Sal-^ : -«r, alIrllNier. -4im, daatin. 

la/i : -me, régir. -p<m, praacrii Mm : VaAe, -^gga.U^ 
tama : -n, sorcier, -i/ame, charmer, -«ome, exercer la magia. 
aauf fa i troo. Wa, peroé. -toname, forer. 
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mntya : eileoskMi. -aii| étendra, raterdé. 

étendu. 



: -me, ouvrir, «tir, science. -«inr»Mi^o«lr> 
femme, -«ame, se réjouir. 
MTi :-n, repis. -teif^ régUir. &rte : -MS^ntenkr. 
retard. 

mMt :-ine, r6tir.-R,rAti. SM ê r i: Mrinre. -faw, 
. : HI, joift. H^frjojeu. -4m, se r^eolr. 

mr': HM, HVMf, feodn. jSf/Sm : poig^ Hvaif , pradra à' 
peignée. 

: àgo, innée. -/j^0f, vieuL ^ : duur. -si; eedMr. 

iift4f«-*« teuee. SeèU : -/im, eovisin. -n« tspii. -mt 
étendre. 

tettî; gooTernafl. Hnc, govrerner. Mr : fer. 5!Mf^ dte 

: -41, avis. ^ arieur publie. -me, prediiner. 
tenggi : sang, -m^ étra aadeal, parent 
mgffuwe : -cmi, crainte, •euke^ à craindra, -mr, -ciom!, 
craindra. 

sera : -im» remarquer. «lAiin, vigilant. 
i/dSr : -n, nilion. -fMf, Uer. Si : -4e, vrine. -/«aie, pisser. 
tiU^gi : foaéo. -mme, tomber en toeée. silgiythme^ arroser, 
itmr : -m? , moniller. n, bumidité, salive, soeur. 
sMtf-n, doigt 5MHiie, soeer. ^ânae-ow, examiner, 
sâiff : -^an, temps do deuiL -Ai, habits de deuîL Sindar-me^ 
placer. 

«tra : me, succéder, -n, succession, -mengge^ iiéréditaire. 
tirda-n, flèche. Sire-n, filet. Sirge^ soie. Sirhth-n, jonc. 
«fW : -me, presser, traire, tisser, se moucher. Sis/te : lit.' 
tise : -me, cribler. -i^K, crible. Sixa : sonnette. 
ioho : jaune, -r^ori, jaune foncé. -Aon, jaunâtre. 
sokto : -JW, ivrogne, -me, s'enivrer. 5o/i-me, inviter, 
fomt : -me, -barney cacher. -sAdn, caché. «Somo, pieu. 
ionggo : -me, pleurer, -/i/, pleurs. Songko : trace, pareil, 
f u^u : -me, délier, expliquer, -n, -Aeti, explication. -. , 
iudu-riy histoire. Suhe : hache, -/eme, hacher. Sui^ faote. y 
^iitlMi: -/M, ivre. ^irî/a-fH abeille. 6Vi<-M«, cooiw 
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: oisif, libre. -Aon, dcsœnrré. -m#, laisser d« 
^•/•, repos, -me, èirc en repos, -n^^, calme. 
: lait. Sure : intelligent, raison. SuHe-me^ courir. ^ 
iijfa : -If, -4im, mélange, -me, mêler, -/tf, méK. 

: -II, -iyan, janne. Suwe^e : -me, chercher. 
: fatigue. -ciO^i, fatigant, -wf, être fatigue. 

pâle, xakô : -nm, froid, -fwnf, avoir frokL 
: -rew, (;'afw, se moqaer. vaurien. 
P, regarder. JTa-n, oreille. Xa-ng, salaire. 
9ÊHgça : -n, fin. -me, finir. Xmiya, chan^Te. JWUf« : 
Uuic imggiyû : blanc, fumée, écorne. 

pâlir, «tri : -nggiyame^ pâlir. -smCi liriUor. . 
% pâlir. 

: se uiéler. Xata-n^ sucre. 
% pénétrer d'humidité, -ieme. être.. 

»: oisiveté, occasion, ^o/o-n, fourche. Xoro, ccaello. 

réunir. -Aon, somme. Xucty vinùrd. -/«Mi| 

wter. 

It : «Hi, Temli. -^iMir, Yomisser. Xumi : profond. 
' Mf , être, etc. 
MldL ÂMe : -me, entourer. -Jbi, cercle. 
: ▼i>ktto. XMrf4« : fouet -Imm, fouetter. 
It : agnen. rflfci': batio. -ltM«, piller. 
iMf : -M, leçoo. Hnt, apprendit. -M, éenA». -^lyon, cn w i ■ 
gBflMil. -4ifMif, apprendre, ^iyakô^ école. 
: HRr« MBter. rdhMne, eonattln* 
fM m : «n» netsage. -mf, envoyer. IdM-fwi, motiagar. 
Aiftfjfv : Ht, Mdr. -flM, ^mmr, idairar. IéIi j mh ; Mairw. 

l«i-Mf^1tbomr. TmmtHfi bmrd. nlmiff, bmrder. 



lUta : Hw; relirtr, tlNr«Hi« tonlOt aMberge. 



Irfw: lle«9 point; coatwabto. -ter, MnfioiMi. 
N iff i «t : Mire. IW a , cIhmmm. fem^e-f m, signe, ligaul. 
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lemxe : -41, di:»puie. -mf, disputer. Teni, hast. 

feiai : -me^ remplir, suffire, -fi, plenitude. 

teye : -Aim, repos, -m^, reposer. To^, droit, juste. ToAo, teate. 

toko-Ion^ etaio, plomb. Tokdo-n^ constellation. 

toko : -mtj xome, percer. -jtoAo, aiguillon. Tolao^ YiUage. 

tokto : -w, fixer. -Viow, fixation. fixe. 

tolgi : -n, réTc. -mf, —xame^ rêver. 7WAo-hi, bouleau. 

iolo-me^ compter, ^o-n, nombre, compte. Tondo^ droit. ' 

iMCt : -me, sortir. -#t, origine, /w/e, extérieur. 

tugi^ nuage. Tuhe-me^ tomber. Tuhe-m^ monceau. 

tukiye : -me, uicvcr. -iAiw, élévation, -ft, désignation, -opwe, 

IcTcr les mains, louer, être fier. -001, glorificatioo. -cv&f, 

digne d'clogc. -<eku^ orgueil. 
fifMif : -n, nuageux, -xeme, être nuageux. Tm-m^ lie. 
iura : >f^le, répandre. -i<}, chute d'eau. Tatr^ff, -/v, maigre, 
/uri, haricot. Turi-me, louer, -yew, loyer, salaire, 
rufa : utilité, profit, -^gga^ utile. Tusth-me, se marier, 
/uxa : -me, s'approcher, porter sur. -n, mission, eraploL 
iuwa : feu. Tuwe / e - w e, rendre. Tmoe-ri^ Uw« 
AriM : -me, regarder, -te, obeenratîeii. -ft^ irfstM. 

-ftqfMHf, garder* kigêtâ^ twfelllaiiee. -4kly«i« ooasem- 

tloo. -itt^ai/, feiDew. "tihyan, rajuttenenti etc 
tuye : -Me, feier. -te|lrariB, peiifoa. 
ir, épine. UMiym : -m^ dunger. -«« dnagcMii. 

liilM. HCf,-ciilt, digM de haine. -Mt» iMfir. 
«eo-m : -Mf , re n cont r er , -te, reneoiire. mtt if , allflr an 

devant. 

ifce, porte. IWe : «me, chanter. duntenr. nw : 

ehanion. diantevr. 
M» : -me, nèkr. l/^Mit, acheter, coBBMrcer. (/tfc«, 

tnberge. 

n/ff : farina, -m, aondre, frire bhoniUie. UfmrkM, ponuMn. 
t/nra : -aa^ enmr. -n, détot. namii^ 
fante. 

ifAr : accord. 4nM^ acoonpagncr* -ni com mun. Wvtee, nnir. 
t(^:-«, peaant, grata, -tef, dtre^.^ Ujii^^ wmmir* 
•ma,UtaiL 
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!(;«, téte, le premier, -iame^ être le premier. Uka-me^ fuir. 
i*w' : -w, cuirasse, -/«ne, se cnirusser. cuirassier, 
irft :-liai. traditions, -me, transmettre, conter, -w, récit. 
^^àn : -Mf, remplir, nourrir, -«i, gardien des troupeau, 
trfic, béliil. Ulgiya-n^ cochon. Ulhô^ roseau, 
«ttl : -«w, apprendre. -6tm, leçon. <un^ -su, instruit. 
Mfi: nubiens, richesse, -me, offrir. Umga-n^ œuf, moelle. 
wniy<h4ia^ Ter. (/miy : -«im, ceinture, -/eme, se ceindre. 

Mjie-M, ceinture. 
IBIC» MMi Tendre. Unee-lm^ queue. Unggi^m^ enfùjw» 
me^ggi : xnâ, '-ieme^ être vrai. Uniye-n^ yacho. 
mft * ^ s vide, -feme, être vide. -Aiiri, en vain. 
MNi : ftfdeM. «Hue, porter un 6Va-n, voix, echo. 

Wf» : -w, joie, -fi/eme, se r^onir. C/iAii : oblique, -wf, 
être, etc. 

«rfti : -If, son. -/ame, retentir. £/ria : -n, germe, -wtfjne, 
geracr. 

«m u, bru. £/hf, droit. Uia : -me, être triste, -rim, tristesse. 
i»f : enif, tenence. ~me, semer, lui-n, champ. ut-Ae, SO- 
MAS : -CM, 9ékn. -MC^ m fteber. étoile, 
•upf-flir, tirer. l/)xv, biadt. «Me, cendre. Ufft^me^ amollir, 
teoBir. 

M, odorili nrAiM. VIt-me, tuer, manquant, non..... 
mmeHifm : hm, finir, -n, porfeeUoB. waji-ma^ -n, fin, -me, 

iNwld:perrm.«-«iffMe, agir avec pcrveraité. ipmAmi eoirbé. 
Hmmtf HTWÊm^ ètra cooibê. 

imm' : -Mi^ toflÉber. -Aon, i^abaissant; onmt. -MrmTi 
dMlner. 

wee : -m, sacrifice, -me, sacrifier. IFeAe, pierre, loei^, dent, 
' corne. 

wehij/i : -me, /eme, aider, -n, protcctenr. 
loeiAu : ^ngge^ vivant, weiju-me^ vivre. 
weiie : acte, ouvrage, -me, travailler, -ii, traTaîi. w/e ; -me, 
• servir. -M, travaïL 
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we : -m^ se fondre, se changer. cbangemeot. -mVeme, 

fondre les métaux. 
voeri, autre, -ngge^ étranger. Wenje-me^ èire échiafie ptr 

le vin. 

wfii : fwf, monter, -/itm, élevé, honoré, Est. -Atf/etne, élcTer. 

ya~6u : -ffw, aller. marche, chemin. 

yaci: n, bleu, noir, -ton, bleuùtre. 

yada : -n, affamé, -me, cire pauyro. -Ad», pauvre. '•Aôxame^ 

souÛrir la faim. 
yafaha : -n, fantassin. «Isiive, aller à pied, 
yo/is : -II, janlin. - if , jardinier. Kom/ï : sohr. -me, faire nuit. 
yalu : -me,. aller à chefal. IW; chair, '^ggn^ charnu. 
yamu i palalit trilnuil. -Imif^ aller an, etc. Ytr-fwn, 
. brldo. 

yargiya : hi, -ngga^ mi. -IfMf, dire F a HM rfamg, 

f arm w> , conduire. f«nHi, condnctciir. 
yarftijfa : Ht, recherche. -fne^rcchcrdicr. 
yoia : cdl. -lame, regarder. Kelene-M, briquet 
yebe : meilieiir. yéé ; '^ungge^ lK>a. fa îe m e , Ihlre tta.^km» 

"éengge, habile. 
yfndSr : -mey-é^éleTer. -4im« Aémtfeii. Terkumi^ foonni* 
^erfe ; -me, arolr honte, -am, honte, rejf^ terre ^aiie. 
yoéo : plaisanterie, rf om e » plaisattler. FoAo-roR, omaL 
yo-mc, aller. Kcn^pn-Wf sable. Kom, mmm, kl. 
fosm*: eomplei. ysi^ft^o-eic, ocnplétor. 
yMir» agir h sntetaisie*Ft^: hM| nfoir lUn. «n^iuiine. 



FIN. 



f 

ADDENDA. 



§ 35. — Pour savoir si un nom rois au singulier n*ost 
[>as, en réaliU, employé aa pluriel, il fuit eoniullor le loiit 
de la phrase. 

S 1% ya, -ye, -yan, -yen ne se suffixent pas seulement 

à des particules de dérivation comme -tï, -nggi, -/i, -mi, 
mais encore à un assez grand nombre de thèmes en t. Ex.: 
ani-ya^ année ; afi-ya^ fève ; dali-yan^ sac de voyage, /e/i- 
yen^ course; fulgi^^oA^ rouge; iargi^yen s largin^ voix 
claire, etc. 

% 84. Ajoutez : -/ti, -iin, -iun, Ex.: buru-lu^ choYal bigarré; 
buta-lifiy spectre ; cakâ-lun^ à gorge blanche. 

§ 91. Ajoutez : -run. Ex.: fuju-run^ louange. 

§ 9^ ^ Ajouter à la liste des suffixes de dérivation 
nominale : 

I. -y#, sert à former un petit nombre de substantifs et- - 
d'adjectifs. Ex.: 9inggv^ji\ fidélité; nehn-ji\ servante; Itoigo 
-;ï, maître de maison; butem-ji^ injuste, etc. 

II. -Al forme la désinence d'un très-petit nombre de mots. 
Ex.! guci-hi^ bigame; ira-hi\ crcte des vagues, etc. 

in. Mnggô^ -linggu^ servent à former un très-petit nombre 
d^adject.-eubstantifs. Ex.: amba-4inggô^ épaix, force ; angga- 
linggô^ voix agréable, éloquencci eojôtoor; eMinggd^ el^ 
tinggu^ sot, faible, etc. 

IV. -^ggû, --nggu servent k former «quelques tobiluittb. 
Ex.: fala^ggd, chambre; maitHuggôf chanvre; deyt-nggu^ 

chœur; iift^ggM^ salive; Ue^gu^ langue; idt-^ggu, 
nombril. 

S 103. iûka se snfBxs à un certiin moAm di bom 

dérivés, en fidsnnt fléchir Tu final» d« siilis de dIriflUMk 
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ADDBNOA. ) 
Kx.: Ifffgo-koKt IfoitjoAo-wka, un peu pur; Aoci^-ion, bean; 

intime, etc 

§ 105. ba se suffixe aux thèmes pour former des subs- 
tantifs ei dit a^i^etifs. Ex.: habi^ rapide; habi-^ npidiU; 
Aaida-bOy^ cajoleur; kalda-ba^a^me^ cajoler, etc 

j 187. — VI. -Aiyfl, -Aiye, -kiya, -*iyf, -/lya, -/<y, 
• M^a, wiiye, --nggitfa, ^-nggiye, -tiiya, -«iy« servent à former 
un certain nombre de verbe auxquels no comtpoBdeni pis 
des noms en -Aiyen, "kiyan^ etc. 

Ces divers suTûxes paraissent être formés par le mooflU- 
ment de la consonne initiale dans -ha, -Ae, -fco, etc 

§ 149. — On trouve encore des verbes formés exception- 
nellement par la suffixation de -i/a, -rda, -«um. Ex.: dokda^ 
sla-mc^ bondir; haha-rda-me^ croître; ierMUMHPf, provoir; 
dMfo-NM»HMr, préparer. 
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Ift» lîgBs li» an Km de t dmnuil », liMt « pmrnal 
dimir*. 

— 17« S 81, an lira de t amieBcer..*.. ele, Uw », 

liaei : t olcHNe-., ele-Me», etc. 
~ 90,UgnelO,a]iliwde«88>,llieB:«38». 

— 91, ligne, 19, liaei : « kiUk » eel miieniblibleBenl 

m moi nud orthographié ear en ne reneontre 
paa d*if intarealaire dana linnaenae mijerité 
dee mhee en «le, -/e, -le; hm ne préeède c 
<|ne dans dens en treia wbee { m t w u w aif , 
préfoirs Wbiife jpe-eit, préparer) et dès lore ne 
petti en ancnne ftifon être eonaidéré eonae 
eophoniqoe. 

— 93, ligne 30, au lieu de c lAony > liseï : t Mip •• 
«— 23, ligne 3G, au lira de « tMer », Usei:t xa/or >. 

— Aligne 37, Uiea: € dee nnno^llabea généralenrai 

fermés. » 

— 97, ligne, S, au lieu de « voir % éé », Uiei : « voir 

néanmoins SS 37 et 43 > 

— 80^ ligne 37, lisci : « tranaformer iea aahitaaUlii ra 

affectifs possessifs >. 
37, S 103, ligne 3, lisez : < fudatihm ningg§ », 

— 38, ligne % au lieu de < tuigyien >, lises c tutgiyen >. 

— é5, ligne au lira de c éoûhUhmbi », Uaea : ctfoéo- 

Ifh-fnbi ». 

— 58, ligne 28, au lieu de • eMM-îgcn > iiaes ; oélwii- 

<yVn ». 

— - 78, ligne 25, au lieu de < pffum », lisez : « giiun ». 

— 78, ligne 97, Utei : kUirt-^, iM-éê, alora que, quand. 
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